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Le probli:me des devises étrangères va se poser· avec acuité 

P_LAIDOYER · POUR UNE POLITIQUE 
COMMERCIALE COURAGEUSE 

Le ministère des Finances a publié en cours de semaine 
l'avis suivant: "Certains journaux ont annoncé qu'après le . 
15 Juillet 1947, l'Egypte ne disposera plus . de çlevises rares . . 
Le fait est qu'en raison de l'application d~ la Convention pu · 
prêt américain à la Grande-Bretagne, la situation. à .Pattif 
de cette date, changera en ce qui concerne les dev~ses rares 
mises à la disposition de l'Egypte. Le montant de ces devises 
sera égal au montant de ses exportations vh.sibles et invic 
sibles, auquel il faudra ajouter les sommes que la · Grande­
Bretagne mettrait à la disposition de l'Egypte sur ses avoirs 
en livres sterling, sous forme de livre.s co~vertibles en d'au-
tres ·devises étrangères. · 

"Le ministère des Finances, ajoute le . commu~iqué, tient 
à relever que par l'application de la susdite convention, l'E­
gypte aura le droi_t de réclamer après le 15 Juillet 1947, la 
libre conversion en ,de..vises rares. des livres sterling qu'elle 
obtiendra du fait de ses exportations. Par conséquent, rien 
ne justifie la crainte d'un manque de devises rares après le 
15 Juillet 1947". 

Techniquement le communiqué du ministère des . Finan­
ces est exact. L'Egypte obtiendra des devises rare~ après le 
15 Juillet, mais jusqu'à concurrence de sa balance de paie. 
ments. Les livres sterling qu'elle obtiendra après eette date 
seront librement convertibles en n'importe quelle devise. Mais 
tant que nos ,importation·s dépasseront nos exportations - et 
tout porte .à croire qu'il en sera longtemps ainsi - non seu­
lement nous n'obtiendrons pas des devises rares, mais il nous 
faudra payer, prol;>ablement ~n or, le surplus dè nosimporta-
tions. -

A l'heure actuelle, le fonds des. monnaies rares de Lon­
dres met à notre disposition par an, L.E. 9.'550.000 de devises 
rares pour les importations visibles et L.E. 2.450.000 pour les 
exportations invisibles. Nous nous sommes arrangés pour que .. 
cette ·somme suffise à nos besoins. ' · 

. Notr.e balance commerciale, largement déficitaire depuis 
la fin de la gueqe, est comblée par des prélèvements sur les 
crédits accumulés à Londrès _pendant les hostilités. · 

Cet arrangement était excellent pour . l'Égypte. Malheu-
reusement, il doit prendre fin le i5 Juillet 1947. ' 

Dans ces conditions, nous devrons vivre sur nos propres 
· ressources, c'est-à-dire exporter pour nous procurer les devises 

essentielles à, nos importations et à rios voyage,s. 

Et cela ne ~a pas être, qùoiqu'en dise le communiqué 
officiel, chose facile. Nous avons dit que notre balance com­
merciale est fortement déficitaire. Pour rémédier à cette si- · 
tuation, il nous faudra réduire nos importations, augmenter 
nos exportations et surtout la production sur plaee d'aFticles 
dont nous avons un be'soin essentiel et que, faute de devises, 
nous ne pourrons plus ~mporter. 

Il est étonnant de constater que malgré une situation 
nettement défavorable àu commerce d'importation, une si­
tuation qui va nécessairement se traduire par une augmen­
tation de notr~ production locale, .st,utout de notre production 
industrielle, le marché des valeurs tombe dans le marasme le 
plu.s complet .. Qn sacrifi~ .. des titres à n'importe quel prix: Et 
pourtant, forcément, parce que nous n'avons pas de devises 
étrangères, nous alwns ~t~e -oblirgés de réduire sensiblement 
nos importations. Ce. qui se traduira .fatalement,. répé,tons-le, 
~~r une . augmentatio:p. de .notre produCtion locale qui trou-

. ~era des d~b~ùçhés 'excellents à 'l'intérieur du pays: · 

Cela ·saute aux yeux. Et pourtant on se refuse à le v.oir. 
On continue à croire que l'ère des vaches gra.sses est passée 
et que les vaches maigres se sont installées - et pour long-
t~mps - en la demeure. - ,· . . ·: 

Nous ne . compto s pas faire une propagande gratuite. 
. No·s argvments sont basés sur des faits et des chiffres: Il ést 
. certain que du point de vue change, l'Egypte, après le 15 

Juillet 1947 - à moins d'un arrangement avec la Trésoreri~ 
britamiique - va se trouver dans une situation difficile~. 
Notre produit d'exportation est le coton. Or, nos importations, 
pour les premiers neuf mois de 1946 ont dépassé de L.E. 14 
millions et demi nos exportations. Nous n'av:ons pa·s les chi.f~ 
fres pour les trois derniers mois de 1946, mais tout per;met 
de cr9ire que le déficit s'est maintenu. . . : 

Certes, avec nos avoirs sterling, cela n'a pas de consé­
quence·s graves. Mais si ces avoirs étq,ient bloqués, on devrait 
faire face au surplus de :hos importations par des envois d'or. 
Et l'Egypte n'en a pas. 1 

Dans ces conditions, il nous faudra, à partir du 15 JuU. 
let, lorsque les avoirs sterling - à moins ·d'un accord entre~ 
temps- ne serviront plus à règler la balance des paiements; 

. il nous faudra augmenter nos expoFtations et réduire nos 
achats. 

.C'est pourquoi, à notre. sens, le moment est venu pour Iè 
gouvernement d'étab1ir une poliÜque commerciale claire. 1~ 
nè s'agit pas pour lui d'apaiser l'opinion publique p;,1r de~ 
communiqués optimistes., 1.1 faut qu'il dise franchement que 
l'Egypte se doit d'importer moins et de produire plus, bref,. 
qu'elle doit, commercialemént parlant, vivre dans la limit~ 
de ses moyens. 

Voilà pourquoi l'industrie locale doit être encouragée fi 
produire le maximum. n· faudrait que cette production coûte 
le moins cher possible, pour éviter un renchérissement du 
coût de la vie. Pour cela, il ne s'agit pas de tarifer, mais d'ai-· 
der, en réduisant les impôts, les frais de transport, la main-, 

' d'œuvre, etc. · 

D'un autre côté, il s'agit d'augmenter nos exRortation~: 
de coton en diminuant le prix de ·revient de ce textile. : 1 

. Il s'agit, en troisième lieu, d'exporter à tout prix. le su~-· 
plus de toute notre production agricole et industrielle. Ainsi, 
on trouverait dans le Proche-Orient d'excellents marchés poub 

' nos cotonnades, notre riz, notre sucre, notre carton et notre: 
. papier. A rheure actuelle, la politique gouvernementaJe <ii 

pour but d'empêcher les exportations, parce que, prétend-op, 
les €xportations contribuent au renchél'i'ssement du coût · d~ . 
la vie. Or, cette thèse est absolument fausse. Elle . est fauss~l 
parce que lor.sque les portes de l'exportation leur sont ouvér~: 
tes, les industries travaillent à plein rendement. Et une pro> 
dtiction accrue <liminue le coût du produit fini. . 1 

' '1 
Ce ~ont là des vérités essentielles que nous soumettons à: 

l'appréciation de LL~EE. les ministres des Finances et du Corn~ 
· merce. 1, 

Il est dan.gereux de pratiquer la politique . de l'autruche : 
et de dire .que ·;;put va bien, alors que le danger nous guetter i 

. ·Il. faut regarder la .situation bien en face et agir en consé~ 
. quence. , i 

CHARLES ARCACHE 
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COMMERCE 
LA LOI SUR LE REGISTRE 

DU COMMERCE 

Les Sections compétentes du 
ministère du Commerce et de 
rindustrie étudient actuellement 
un nol,lveau projet de loi sur le 
~egistre .du Commerce, qui vien­
dra remplacer la législation ac­
tuelle considérée comme suran­
riéè par ce ministère. 

L'EGYPTE AU CONGRES . 
INTERNATIONAL DU BLE 

Le représentant de l'Egypte a 
donné son; accord sur le projet 
d~ convention relative au blé, 
intervenue à la suite du Con­
grès international du blé. 

Si cette convention ést main­
tenue. la part de blé prévue 
pour l'Egypte lui permettra de 
m-;ttre un .terme au pain fait au 
moyen de' la farine mélangée, et 

AU CONGRES INTERNATIONAL 
DU BOIS 

Les représentants de l'Egypte 
au Congres Internati<mal du 
qui doit se tenir à Prague, sont 
déjà partis pour oe1Jte ville. 

Avant leur dé:part, S.E Mah­
mo:ud Zaki bey so.us-secrétaii"e 
d'Eta1t au Commerce et à l'In­
duS!trie pour les questiüins d'ap­
lprovisionnement. 1eur a donné 
tous rens·eignements à oe sujet 
ains•i que des insmtctions pour 
·qu'ils olbtiennent 1e plus grô.i!ld 
volume possibLe de bois pour 
êtr·e importé en Egypte, et ce 
en vue d'encourager dans le 
pays les· traJVaux de construc- · 
tions et les ihdustrtes se ser­
vant 'ctu bois. 

Oe congrès compi"endra 34 
pays entre producteurs et ·C<JIIl­
sommateurs de bois. 

mis en vente dans les villes. LES RECETTES DOUANNIERES 
Cependant le projet a été re-

jeté, mais il a été déféré au Du 1er mai 1946, ouverture de 
Conseil Int'=rnationa1 du Blé l'exercice financier, au .17 cou­
pour qu'il soit soumis à un nou- rant, les recettes de l'adminis­
vel e'xamen. tration générale des Douanes 
ËX.POR'i'ATION DE LENTiLLES? d'Alexandrie se sont élevées à 

15.569.765 livres contre 33,641,716 
' 'Le mi~istère ' des Finances a livres les droits d'accise carres­
demandé l'opinion du ministère pondante, soit une augmenta­
Q.e . l'Agriculture au sujet de . tion de 11.928.049 livres. 
l'opportunité de l'exportation d'= Au cours de la période sous 
300 tonnes de lentilles au Sou- revue les droits sur le tabac 
d~. .. ont ~tteint 19.240.576 livres, les 

droits d'importation 10.076.381 li­

· ~ a ·R e v· u e d ' E g y p t e 
:·Eco·nomique: . et .financière 

-·-
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24, rue Galal - Tél. · 49000 
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1' . . . 

vres les droits d'accises 8.900.396 
1947'. les recettes douanières é­
livres et les droits d'exportation 
670.902 livres. 

Pour l'exercice financier 1946/ 
1947, les . recettes douanières 
étaient estimées à 45.000.000 de 
livres. En fait, à la fin de l'exer­
cice soit le 30 avril 1947, elles 
dép~sseront 46.000.000 de livres. 

EXPORT A TI ON DE SUCRE 

- Le ministère du Commerce 
et de l'Industrie a décidé d'ex­
porter en Tripolitaine, une ·cer­
tiJ,ine quantité de sucre. et de 
thé. 

LA LOI SUR . LES SOCIETE~ 

Selon certaines milieux, à la 
·suite d'une intervention influen­
te, la Commission d.~s Finances 
au Sénat a introduit des modi-

. fications dans la nouvelle le'gis­
lation sur les sociétés. alors 
surtout que plusieurs financiers 

''étrangers n',o:rit pas m~nqllé de 
protester COntre ce_tte loi, en ''=X­
primant toutes· leurs craintes' à 
son sujet et que certains· ·tlten­
tre eu xont m'=nacé de retirer 
leurs capitaux du pays. 

~; ;~;T·E~ • ;;~~;~~I~~; ~ U~~R Mi~~ ~~vi~i~T 
Le ministère des Affaires Le ministère des Finances 

Etrangères a approuvé . les nous communique: 
deux accords commerciaux "Selon certains journaux, pas-
provisoires intervenus entre sé le 15 juillet, l'Egypte va man-
l'Egypte d'une part et le Ro- quer de devises rares. 
yaume-Uni ainsi que l'Irlande "En réalité, l'appUcati<Jn du 
Libre d'autre part. · prêt oonselllti par les Etats-Unis 
. Un pacte commercial entre à -la Grand.e-BI"etagne. entraîne-
l'Êgypte et la Transjordanie ra certains chang.ements dans 
a été signé à Amman par Sa- la situatioo quànt aux devises 
mir el Rifai pacha, Premier rares dont pourra disposer rE-
Ministre transjordanien et gy~pte après oette date. 
Abdel Moneim Moustapha "D'une part, Le montant de 
bey, consul d'Egypte. oes devises . devra être égal à la 

Un communiqué publié à valeur des exportations, visi­
Amman signale que cet ac- bles •et invisibles, de l'Egypte. 
cord renforcera les relations Mais d'arutr·e· part, ce dernier s·e-
entre les deux pays. ra ma,jor·é du montant du ver-

Des pourparlers sont actu- sement sur lequel se seront mis 
ellement en cours entre l'E- d'accord l'Egypte et la Grande­
gypte et les Indes, en vue de Bretagne, en déducüo:r: des ·cré­
consolider les relations corn- anoes· sterlirng et en livres con­
merciales entre les deux pays, . verübles en d'autres devises 
sur la base de l'exportation étrangères. 
des produits excédant les be- "De plus. le ministère des Fi-
.soins de la consommation lo- nanc-es .est désireux de préciser, 
cale dans ces deux pays. · que, cond:·ormément à cett~ .m~-

Les négociations porteront .me convention anglo-arner~c~I-
. 1 t 1 d' a ne. l'E,gypte à partir qu 15 JUil-
ega emen sur a coor m - 1et aura le droit .rl·e réclamer la 
tion de produit. du coton tant . conversiOIIl des avoirs sterling 
en Egypte qu'aux Indes. · t 

Selon le Journal "Al-Mo- qu'elle poorrait obtemr con re 
kattam", le ministère du ses exportaüons, en d'autres 
Commerce et de l'Industrie devis·e.s étrangères. 
entend importer des Indes, de "Voilà ' pourquoi. il n'y a pas 

· grandes quantités de jute, de lieu de craindre que l'Egypte 
tissus, de thé et d'épices. aJprès cette da•te, vienne à man­

quer de dives étrangères". 
'-- • • • • ... • • • • • • • "'·- Notre· confDère "Al Misri" Jl 

NOTRE COTON ET LES demandé a•ux autorités ~ompe-
tentes dru mimistère des Fman-

MARCHES ~XTERIEURS ces des .explications au su.iet du 
Au cours de ces dernièr.es commun1qué PUJblié ci-dessus. Il se- lui a été répondu aue· ce ,que 

maines, plusieurs commissions l'Egypte obtiendra en fait de 
d'.experts compo'sées des techni- devises rares après cette dat~ 
ciens des trois ministères des du 15 juillet sera équivalent a 
Finances, de l'Agriculture, du l'excédent de ra balance com:­
Cominerce et de l'Industrie, ont merciale entre elle et les pays a 
tenu plusieurs réunions, pour monnaie rare, à savoir les Etats­
l'étude de la question de l'écou- Un:s la Suède. le Canada, la 
lement du coton sur les mar- Suisse · et le Portugal. qu'il s'a-
chés extérieurs. gisse d'e'x:po•rta'tioiils visibLes ou 

C d. · · t invisibles. es !Verses commissiOns, e- Mais cet excédent ne suffira 
nant compte du désir exprimé· à pas à . couvrir les besoins de 
diverses reprises, par les mai- l'Egypte de .ces pays, car nos 
sons d'exportation qui ·préfè- exportations sont réduites . . le 
rent traiter directement avec les principal produit exporté vers 
maisons à l'Etranger, ont l'in- les pays à monnaie rare étant 
tention d'approuver l'exporta- le coton et 1e riz, alors que 
tion du coton à tous pays qui nous avons un grand besoin des 
eil ferait la demande; la Ban- produits de ces pays. Nous im­
que Misr garantirait certains portons .oe .suède du papier, du 
gouvernements, tels ceux de bois et des . réchauds à pétrole 
Tchécoslovaquie, de Grèce et de et nous achetons à la Suisse des 
Bulgarie, jusqu'à concurrence de médicaments et des machines. 
la somme de · trois ·millions de C'est pourquoi. di~on, au mi-
livres. . n~stère des Finances, l'Egypte 

. . . . sera obligée ,de dema1nder à la 

.Nous ~pprenons enfm _que l~s Grande-Bretagne· de libérer . une 
E!ats-Ums ont augmente consi- nartie des balances sterling · êt 
der_aNeme~L leur~ .. ,c?mrnandes ,de ' les -rendre '•convertibles ·en 
~e .: cot?n, , fi , lon~u~ flbr~,. le.lfrs .- monnaie . étrangère . et·, notam­
mdus_tne;S pe, po,~vant1 · ~lit~s.f_~Ire. -:r:p:ent ,en! :ro.~~nmüe: rare. : .. : •. , 
le~r~ - b. es-oms, ,ave~ ~a t~~9W~ · a~ .. ,RP.rrni,. les, moyE;IJ.S . qui. perme;t.. 
mencame: · · , ·· ... ·" · ' · '' - 'thmt à. l'Egypté- â'ôbteilir "'des 
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• 1 l 

' . 
devises ·étra.ng~ères autr.ement 
que par l'excéd~nt de la ~al~nce 
commerciale, flgure celui d ·e~­
courager les EtrangE;rS et spe­
cialement reS ~essortlSS~nt~ p·es 
pays à monii)..ale rare .a v1.s.rter 
l'Egypte en qualité de touristes. 

"Les politiciens qui exigent si 
activement le remboursement 
des dettes d'argent devraient s'e 
rappelèr une dette bien pÎÛs 
importante, qui n'a jamais é'té 
inscrite sur dE)s livres de comp• 
tes" .. 

cette Société· est composé corn .. NOTRE APPROVISIONNEMENT 
me suit : - Le sous-secrétaire d'Etat. à 

Président : S.E, Mohamed On- l'Approvisionnement a pris une 
sy pacha. décision tendant à pourvoir les 

oàsis . égyptiennes; d'une certai­
ne quantité de fàrine, 'vu1 le Mi. 
soin pressant épr-o1.:1vé par les 
habitants de ces régions, ' AUTOUR DES CREDITS 

STERLING 

L'= correspondant britannique Nou.s avons appris qu'une So-du journal "Al· K'otla" rapporte 

UNE NOUVELLE SOCIETE 
POUR LE CINEMA 

que les milieux responsables ciété Anonyme Egyptienne '.'Th~ 
n'ont pas cQnfirmé la noavelle National Theati:es Co." vient de 
selon laquelle l'Angleterre con- ·constituer au capital .de L.E. 
tracterait un nouvel emp_runt 300.000, dont le but est l'ex­

d ler ploitation commerciale des 
aux Etats-Unis, .~n vue e reg Théâtres et Cinémas. Elle a no-
ses dettes en dollars. . 1 . 1 

Certains journaux d'Angleter- tamment pour prmcipa ObJet a 
re Ont rapporté ces dernier.s construction .d'un immeuble de 

t rapport et d'un ciriéma, rue So­temps que. l'Egypte p~oposerm liman pac}1a. . .. 
de convertir un'= partie de ses 
crédits sterling pour être réglée Le Conseil d'Administration de 

Membres : S.E. G. N. Jays 
pâcha, . M. Léon Castro, S.E. 
Wahib Doss bey, S.E. I. R. Feld­
man bey, M. Max . Edréi. 

Administrateurs Délégués : 
M. Elie Politi et M. Pierre Zar.­
panely, 

M. Pierre Zarpanely, àdminis­
trateur-délégué, s'envolera le 24 
avril pour les Etats-Unis afin de 
se rendre compte des derniers 
perfectionnem~nst en ce qui con~ 
cerne l'installation des salles de 
cinéma en Amérique et de s'ins­
pirer pour que · ce nouveau cir 
néma soit à la hauteur .des ci­
némas les plus modernes. · 

·en dollars, dans les limites de . .-------------~--:-----~~----· 122 millions de dollars par. an-
née. , 

"L''E:tablissementl. IDEAL'' 
'. 

C .. ANGELOGLOU & Co. 

~ . Le sous-secrétariat d'Etat 
pour les Questions d' Appr.ov~­
sionnement au ministère du 
Commerce et de l'Industrie étu­
die actuellement l'opportunité 
de rendre ane ·nouvelle législa­
tion privant les savonneries de 
leuFs rations d'huile et de sou­
de, au cas où elles ·ne tiendra­
ient pas les. registres prévus par 
i945~t.e . ~inis,tériel No. 504 du 

L; APPROVISIONNEMENT 
. ~T LE BLE 

Le mirrlis<t:èr·e du .Commerce et 
de· l'Industrie aurait l'ihtention 
d'employer le · riz à la place dù 
maïs dans le mélange du · blé 
servant · au pain des habitants 
des villes. Ge .projet a· été conçu 
à la suite du déficit survenu 
da·n~ l~ récolté. du rriaïs de œtte. 
an:nee · · · · 

Mai-s les milieux bien informes 
déclarent que cett~ n~mvelle 
n'est qu'une supposition, alors 
surtout que la Grande-Bretagx:e 
disposerait actuellement de pr~s 
de 770 millions de livres acqm­
S'=S au moyen des prêts qui lui 
avaient été consentis tant par 
les Etats-Unis que p3;r le Can~­
da et qu'elle a en reserve pres 
de 629 . autres millions de dol-
Jars .. · · . 

· · D'autre part. le rniiilis<tère a 
examiné les doléaJil.oeS des OOU­
la)ilg~rs étrang~rs pa,r ,ra·wort à 
la tar.ificati·éln . de.. la farine 
blanche. · La 'Comrrdssioh Supé~ 

' rieur.e de .l'a•pp.rov.isibil1nement 15, rue Galal lmm· .Setton, .Tél 42532-46915 ; Vi·ent . d '-appr·duver· à cm effet; 
une '.note temdant à 1-a réduction 
des ,prbç de cette fa.rine blan .. 
che de P.T. 20 par choual. . 

Selon l'accord intervenu .~ntre 
. l'Angleterre et les Etats-Unis 

entrant en vigueur le 15 juillet 
prochain, la première s'-est en-
gagM à régler en dollars l'ex- . 
xédent de ses exportations pour 
tous les pays. Il est en outre à 
remarquer que la balance com­
merciale de la Grande-Bretagn,~ 
par rapport à l'Egypte tout spé­
cialement, est en sa faveur et 
restera ainsi pendant assez long­
temps. 

* ** L"'Evening News", revient sur 
la ·question des crédits sterling. · 

"Les gouvernements . d'Egypte 
et des Indes demandent le ré­
glement de ces dettes, contrac­
tées uniquement à cause de l'ef­
fort de glierre britannique. 
, · "Des mi.lliers. ~e .. Britanniques 
sont . morts pour préserver ces 
pays des troupes de Rommel et 
de 'Tojo. ·c'est l'Angleterre qui ... 
est créancière, et ces pays dé­
biteurs, et non le contraire. 
Calcutta, Bombay et la•Nou.vélle­
Delhi auraient été réduites en 
cendre: · eohmie: Mandalay et 
. ?angoon.: ·si les Japonais y 
etaient arrivés. · 
. ".Au lieu de ce. spectacle, nous 
voyans -d'es autos luxueuses ali- . 
·gnées sous les jacardaridas èt les 
flamboyants, · et M. Nehru parle ., 
volontiers de J'impérialisme ·et 
de l'exploitation britannique. 

TOUTES ETIQUETl"ES SI~M~L~ES · .O'U~ rDE LU~'E 
' ·. ,. . . .. 

sur pa,piers doré~ argenté.; · chr.o~mo, .cuir, 
. ' ' . ~· 

si.rn,ple, en 2.;,~:· 'c~èu:l~u:rs 
• ' •• ,.,~· • • 1 ' ( • ' ' 

TOU~·ES COULEURS DE· PA~PIERS GO~~~ME~ . 
.:. l 

marq~'f!' "lDEA·L" · ... ;_. :·_',·! · :· ~. 

en rouleaux tou.tes di~e·nsi·~,,ns imprimés 
• . ·: t 

:OU simpl.e.s.·· 

P~ime : ·P,our tou·t à~hat·de ioo bob'i·nes 

de 250 m. GrRA'TIS ·'( 

Une · m·achin·e fJC;PRES$·· po:in (eur ·empl·oi . . 

LE CONTROLE SUR LE.S -TISSUS. 
. SÉRA ABOLI 1 

A, la . sui.t<;) . de la dernièr~ dé-
. cision relative à l'abolition des 
réquisition~ concernant le" tissus 
mécaniqt:tes fabriqués dans lE!S 
ate.Iîers, une · note est. en train 

· d'être préparée par le sous-se. 
· crétariat d'E!tat à l'approvision­
n,<;)ment, . en vue d'abolir le con­
trôle sur le tissage pour· ne gar­
der que l~ service . des tissus. 

LA ClUSE DES TELEPHONES 
Le 'Irtin:istèPe 'des Communica­

tion:s a fait d'importantes corn~ 
mandes d'ap:pa.ne:ils rtél~honi._ 

, ques à 1l'.étranger, . ~,qui ne sont 
· pas encore parvenus en ra·ison 
· de la · diffîculté .11ésulta1I1t de la 
çrise iridustrlell<et des p.a(Ys 
etrangers. 

Mais p<:>ur parer à la crise sé~ 
• V:issa!If.t aqtuellement ici par rap. 

port aux ·COnl.murütions télé­
phoniJques. le personnel de l'ad-

, ministration' des téléphones a 
été augmenté . en coiilséquence . 
D'aJutre part, le miniS't€re a· in­
terdit ' momèntanément de pro­
céder à de nou.rvelles installa­
tions -téLéphoniques ét a limité 
les communications .faites de 
jour -et a enfim réduit leur tarif 
par ràpport ·à ·celles .qui se font 
pendant la nuit. 
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il' une 6~tnaine à l' autJte 

.Ca politique en Egt}ple . èt à l' ét'tange't 
NOKRACHI PACHA 

ET LE PROB:LEME EGYPTIEN 

Des contacts, des échanges de 
vu"es ont eu iïeu entre les gou­
vernements égyptien, anglais et 
:américain. S'agit-il seulement 
d.u droit de passage des trou­
pes britanniques à travers le 
territoire? S'agit-il d'autre cho­
se? Les rumeurs les plus contra­
cÙctoires circulent; on a fait re­
brousser chemïn à un train mi­
litaire qui -venait du Soudan qui 
comptait passer la frontière, les 
Etats-Unis auraient' offert leur 
médiation dans les négociations, 
l'Egypte l'aurait acceptée, une 
rencontre angle-égyptienne au­
tait lieu à Washington ... Entre­
temps, Nokrachi pacha a expli­
qué pourquoi l'Egypte a mis du 
retard à porter sa cause devant 
l'O.N.U. On a procédé d'après lui 
à de longues études sur la com­
pétence d.u Conseil de Sécurité 
en la matière, et c'est devant 
celui-ci qu'on a enfin décidé de 
se rendre. D'aube part, les diplo­
mates égyptiens à l'étranger ont 
dû faire des sondages et prépa­
rer l'opinion internation-ale: _les 
rapports qu':ils ont dressés ne 
sont pas encore tous parvenus 
ciu Ministère des Affaires Etron-

décidé d'inscrire à l'ordre du 
jour la suppression du mandat 
britannique sur la Palestine alors 
que la Grande-Bretagne .. appu­
yée par les Etats-Uni~, prétend 

IMPERIALISME AMERICAIN? époque à laquelle devront se 
rencontrer, à . nouveau, les Qua­
tre de Moscou... En attendant 
retenons un fait intéressant : 
c'esf la tendance soviétique à 
s"outeriir la cause' arabe. Et ici il 
faut se reporter èi ~otre com­
mentaire de la semaine derniè-

De plus en plus l'Amérique 
s'intéresse aux affaires de l'An­
cien, Monde ~t int~rvient, sous 
une . forme ou une autre, dans le 
bassin oriental de la Méditerra­
née. ·A Washington, le Sénat a 

se borner à demander l;envoi 
d'une nouvelle comrilissiÔrt ·d;Ém­
quête en Palestine. Disons-le 
tout de suite: nous ne -t:onipre- re. 
nons pas ·l'utilité d'une telle 
commission. Depuis trois ou qua.,.. 

voté les emprunts à la Grèce et 
LE "FIASCO" DE MOSCOU à la Turquie, les pétroles séou­

diens et les difficultés qu'ils 
tre décades les enquêtes olficiel­
les se sont succédées en Pales­
tine sans donner lieu à de's ré­
sultats positifs. · Les documents 
et témoignages recueillis sont 
considérables. A quoi serviraient 
donc de nouvelles investigations 
qui n'apporteraient rien de ·~oU­
veau comme conclusions et' n'a­
jouteraient rien au dossier de 
l'affaire. Au surplus, on a bien 
vu dans quel discrédit certaines 
commissions, comme celle qui 
s'est rendue en Grèce, par exem­
ple, sont tombées. 

Ainsi donc faut-il poser le 
problème sans ambages et . sans 
détours et essayer enfin de l'a­
border -de front. Mais peut-être 
bien que 1 mtention de certaines 
puissances est de procéder en­
core à une manœuvre en renvo­
yant la discussion de la question 
pdlestinienne jusqu'à l'automne, 

Les Quatre, comme on dit, se rencontrent à propos de leur 
sont réunis dans la capitale de pa'ssage à travers la Syrie au­
l'U.R.S.S., ont discuté durant des raient entraîné une interventïon 
semaines, . ont constaté leur dé- officieuse auprès du gouverne­
sac€ord sur l'unité économique ment de Damas, il est question 
de l'Allemagne et le traité au tri- de rattacher l'Egypte au bloc 
chien et se sont séparés en se dollar, de lui accorder à elle aus­
promettant de se revoir en no- si un emprunt et de lui vendre 
vembre - à Londres, cette ·fois. des armements : tout - cela en­
D'ici là, un sous-comité pourra traîne des commentaires de' la 
essayer de rapprocher les points ' part de la Russie et, plus spé­
de vue au sujet des affaires au- cialement encore, de la part de 
trichiennes: Les autres questions l'Américain Henry Wallace lui­
internationales n'ont pas ainsi même. Impérialisme! le mot est 
été abordées et lorsque l'Eg,yp·- lâché! Est-ce donc bien un nou­
te se présentera devant le Con- veau facteur politique qui entre 
seil de Sécurité, elle se trouvera en jeu dans le monde? 
en face, non point d'un bloc de 
grandes puissances unies, ou qui 
du moins se seront concertées 
au préalable, mais devant deux 
fronts opposés l'un à l'autre et 
dont l'un pourrait soutenir la 
cause égyptienne. 

LE NOUVEAU SEMAINIER 

ERRATA 

gères. Par parenthèses, signa- 1 ----------------......;;..._ ___________ _ 
Le "Nouveau Semainier" 

nous prie dè corriger _ainsi le 
dernier paragraphe de sa chro­
nique de la· semaine écoulée: 

lons que la propagande égyp­
tienne à l'étranger devrait être 
mieux orgamsee et confiée à 
des spécialistes et non pas à des 
diplomates trop discrets et par­
fois un peu trop habitués à l'oi­
siveté. 
- Mais voici qu'enfin Nokrachi 

pacha a été :reçu par S.M. le Roi 
peu avant que S.E. Wa~sef Pa­
cha Ghali et Abd El Fattah Amr 
PÇtcha ne lé soient eux-mêmes 
à leur tour .. · .Et l'on sait que 
Wassef Pacha qui jouit de tou­
t~s les sympathies dans les )hi­
lieux . internationaux, a accepté, 
p<;rr p<;rtriotisme, en dépit de son 
grand. âge et de l'état de ·sa san­
te, de présïder à l'O.N.U. la dé­
légation qui doit demander à la 
plus haute magistrature mon­
dic:tle, la liberté intégrale de son 
puys. r 

LE PROBLEME 

PALESTINIEN 

Les délégués arabes se prépa­
rent à se rendre à la .session ex­
t~aordinaira de l'O.N.U. qui doit 
se tenir ce· 28 Avril. On sait que 

Le Congrès -de Droit _international 
Après la Conférence Interparlementaire, la Société Egyptien­

ne de Droit International s'est réunie en Congrès à Alexandrie 
pour discuter les Droits Internationaux de l'Homme et l'lndépen. 
d2nce des Etats. 

Les ,données du problème posées. on a parlé de )\l conception 
internationale de la liberté de pensée et de la liberté de. travail 
dans le monde. On s'est étendu sur le rôle du régime parlemen­
taire dans la consécr2tion des droits internationaux de l'homme 
et préconisé la coopération entre les Etats. Me. Charles · Ayoub 
Bey a fait une ~tude de l'un de ses problèmes pratiques; la fis­
calité èombinée; on a enfin assisté â des déb2-ts sur l'opportunité 
de l'indépendance de l'homme dans un gouverTJ.ement mondiaL 
On a fait preuve. en lj-n mot. de l'intérêt qué norte r:H'gypte aux 
maux dont le monde entier souffre en ce moment de transitiort 
-entre le stricte nationalisme ancestr2-l et l'étroite coopération en­
tre états que nous e&pérons tous ateindrè dans un avenir plus ou 
moins rapproché. 

Cep<:;ndant. comme dans toutes réunions simil!iires précéden­
tes, on se contente le plus souvent de faire des discours pr esqu'in­
naccessibles au gr2nd public et, bien que ces éminents juristes se 
rendent bien çompte que les décisions des hommes d'état n'ont 

-,qu'une valeur relative si elles ne sont pas appuyées par !opinion 
publique, les problèmes d'ordre pratique et la vulgarisation des 
décisions sont laissées dans l'om)::lre. 

Souh2.ïtons toutefois que certaines interventions d'ordre pra­
tique sur des sujets d'actualité ne laisseront Pas indifférent lé 
comité, formé. sous la présidence de S.E. Mamdouh Bey Hiad) 
ministre du Commerce et de l'Industrie, pour étudier et e:xpo. 
ser les différents problèmes posés ):Jar 1e riiième Corigrès de la 
Socié-té Egyptienne de Droit InternationaL 

le~ "go~v:emef!ients arabes ont~--------------------------

"Entretemps l'instabilité con­
tinue de régir le monde. Que 
fera le couple Bevin-Marshall 
en Allemagne et hors d'Alle­
magne? Que fera le maréchiil 
Staline? Que dira M. Bidault? 
La France étant le baromètre 
du monde, on peut y observer 
le mécontentement et la lassi­
tude què le général De Gaulle 
a fort bien saisis et exploités 
par tous les remuements aux­
quels il s'est livré. Combien de 
temps_ tout cela durera-t -il_? 

Une coquille s'est glissée 
dans nos d'érnières "Dames de 
la Corbeille". à propos du cou­
·POn · des Ciments de Tom·ah 
qui est non de P.T. 150 mais 
de P.T. 85. 

Du reste nos lecteurs qui 
·sont forts en arithmétique, 
s'en seront rendus compte 
d-'eux-mêmes, puisqu'il était 
dit que le dividende représen­
tait environ 3 1/2 0/0 sur un 
capital de 24 livres. 
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L'UNITE ECONOMIQUE D.E L'EGYPTE ET DU SOUDAN· 
, ....... a a ••• aaa ••ua a a a a aaa •• a a a a a a a a a a a a • a a a a a ••• a •• a ••• a • a a • • • ' . ' . 
• Conférence du Dr. Hussein ·Kamel Sélim bey 

t ............. ~::::. ~~ ~~. ~~~~~:: ~~- ~-o-~::~~e--....... • ... . 
Le Dr. Hussein Kamel Selim bey, doyen de la Faculté de 

commerce à l'Université Fouad I, a· donné à la Société Royale 
·EgyP,ti~nne des lngén~eurs, une intéressante conférence sur: 
"La Vallée du Nil, unité économique inségarable". Nous ·en 
donnons le compte-rendu suivant: 

• f • • 

Pour établir que l'unité · de la Vallée du Nil est légitime 
et naturelle, il existe un argument plus fort que la commu­
'nauté d'histoire, 'de langue, et de religion: la communauté 
des intérêts économiques. Cette dernière, ayant prévalu sur 
toutes les autres, fut la principale cause de l'unité de la 
·Belgi:que, 'de la Suisse et des Etats-l!nis. d'Amérique. 

Les ingénieurs d'irrigation précisent que l'Egypte trouve 
une nécessité impérieuse dans la réalisation de certains pro­
jets d'emmagasinage dan·s le · Haut-Nil. En effet, pour faire 
face à l'accroissement de la population et maintenir le ni­
veau de vie du peuple, l'Egypte doit étendre ses terres culti­
vables. Cependant, la réalisation de ces projets · profiterait 
également au Soudan. Car l'Egypte dépenserait 70 millions 
de livres pour l'exécution des travaux d'irrigation au Soudan 
et par conséquent créerait une certaine prospérité dans ce 
dernier, du fait de l'emploi des ouvriers et des fonctionnai­
res, ainsi que de la création des lignes des ch~mins de fer 
et des routes et de l'utilisation des bâtiments et des matiè­
res ~limentaires. De plus, les eaux ·emmagasinées dan·s , les 
lacs Victoria, Albert et Tana, contribueraient à l'extension 
des terres agricoles · au Soudan. · • 

Pour mieux comprendre les bases éconpmiques sur les­
quelles repose l'unité de la Vallée du Nil, il faudrait exami­
ner là 'situation économique en Egypte et au Soudan ainsi 
que lèurs aspirations économiques. On comprendra par la 
·suite qJ,le ces aspirations ne puissent être 'assùrées sans l'u­
nité . des· deux pays. 

LA ·siTUATI·ON ECONOMIQUE EN EGYPTE 
En jetant un coup d'œil ·superficiel sur la situation éco­

nomique de l'Egypte, on croirait qu'elle est prospère en corn- . 
paràison des grandes puissances qui autrefois se vantaient 
de leur richesse, de leur civilisation et de leur force. En effet, 
le budget de l'Egypte est équilibré. Elle n'est pas endettée 
mais, bien au contraire. elle a des créances ·sur d'autres pays. 
De plus, elle jouit d'une grande réserve qui peut l'aider à 
réaliser les nombreuses réformes qu'elle se propose. De mê­
me, les impôts sont relativement peu élevés et les articles 
de première néces'sité ne manquent pas malgré que leurs prix 
soient hauts du fait de la pléthore survenue au cours de la 
guerre. En un mot, sa situation économique est meilleure que . 
celle de la plupart dés pays victorieux qui souffrent encore 
du. manque de matières alimentaires et qui ~endurent des 
maux sociaux. 
· . Ce .regard superficiel donne urie idée fausse . de la situa­
tion économique en Ègypte. En effet, 'si l'on ·approfondit l'é­
tude, on trouve que le peuple lutte avec ach~rnement contre 
·son triple fléau : la pauvrete, l'ignorance et la maladie. De 
plus, son niveau de vie est inférieur, dans tous les domaines, 
à cèhii des autres pays. · . 
. ' D'aucuns pense_nt que là pauvreté de la plupart des Egyp-. 
tiens remonte à la mauvaise répartition 'des ·ressource·s natiO­
nales ainsi ·qu'au.x grandes ,propriété~ agricoles. Les statisti­
ques prouvent que si l'on divise les terres agricoles entre les 
~a~itants, la part de chaque personne ne dépasserait pas ·3/10 
de fedtlan, dont le revenu annuel vatiétait entre L.E. 6 à As­
souan (la moudirieh )a plus pauvre) et L.E. 14 dans la Bé­
heira, selon les conditions d'une année .normale comme 1938. 

La vraie cause de la pauvreté e'st l'insuffisance des ri­
chesses nationales en comparaison de l'accroissement de la 
.population. La pauvreté à· son· tour ·contribue. ·à ' l'augmenta-
.tion . des ·déçès ,au moment des· épidémies . . · .. -. . · · 
. . . En vue de trouver une solution adéquate au problème 
.de la pauN'reté, l'Egypte a entrepris plusieurs réformes dont 
la plus importante a été la protection douanière de ·1930. En 
effet; le développement de l'industrie est sans limites. Quant 
à -·la production agricole, elle est limitée par la superficie 
cultivable qui après la réalisation des grands projets d'irti'­
.gation se monterait à 7.100.000 feddans. En raison de l'ac:­
croissement de la population cette superficie sera toujours 

. insuffisante pour mesurer un niveau .de vie convenable. C'est 
pourquoi, il faudrait développer l'indüstrie en électrifiant les 
chutes d'eau, ·en exploitant les ressources minières des· dé· 
serts . égyptiens et notamment le pétrole, ·enfin en encoura­
geant les industries dont les matières premières se trouvent 
en abondance en Egypte. L'aide du Gouvernement et du peM­
ple sont également indispensables. · _ · · · . 
... , Toutefois, le développement industriel ~e heurt~ contr~ 'la 
faible capacité d'achat due à. la ·pauvreté · engendrée p'ar ·.Ia 
forte densité de la population. De plus,· la prospérité de l'iii.:. 
dustrie ne doit pas compter sur l'exportation dans les pays 
étrangers où la concurrence est -sérieuse. ·. 

At.Is'si, fauc:lrait-il diminuer la population égyptienne en 
encourageant l'émigration au Soudan. Le pouvoir d'achat aug­
menterait et le niveau de vie serait fatalement relevé. 

· D'un autre côté, les Egyptiens qui émigreraient au Sou­
dan trouveraient là de nouvelles ressources. Ils seraient bien 
accueillis par les Soudflnais q.ui ont besoin· de leurs capitaux, 
de leur .expérience et de leur main-d'œuvre. · 

LA SITUATJO:N ECONOMIQUE AU SOUDAN 

La dépopula~ion du Soudan est une preuve éclatante de 
sa, mauvaise situation économique et de la recrude'scence des 
d~cès, vu la pauvreté qui règne et des épidémies qui ne sont 
pas combattues. 

. En effet, il existe encore au Soudan de grandes superfi­
cies presque inhabitées, telle que la région des Sudds où se 
. propagent les maladies dangereuses. Dans cette partie du 
Soudan, le Gouvernement n'a pas déployé des efforts remar­
quables pour assécher les marécages, tracer les routes, met­
tre .en valeur les terre·s agricoles et créer les forêts. D'autres 
régions, se trouvant au centre du Soudan, ont été laissées en 
fdche bien qu'elles soient très fertiles. L'agriculture est li­
mitée dans certaines parties de la Guézireh de Kassala et 
Khor Ël Gahch. Toutefois, l'agriculteur squdanais ne profite 
que de 40% de la récolte, car, le "Sudan Plantations Syndi­
cate~ ' en reçoit les 20% et le Gouvernement, les 40%. 

Pour se relever, le Soudan a be~soirt d'augmenter sa popù­
làtîon. d'une façon urgente qui ne peut se réaliser què par 
l'immigration des Egyptiens. Ceux-ci sont liés aux SoudanaiS 
par la communauté d~ religion, de race et de langue. De 
même, le Soudan doit entreprendre de g:rands travaux tels 
que le tracement des routes, la création des lignes des che­
mins dé fer, la construction des barrages, le percement des 
canaux, l'assèchement dès marécages· et la lutte contre les 
maladies. Pour réaliser ses projet's>< .il a besoin des capitaux 
égyptiens qui sont actuellement accumulés inutilement dans 
lès ·banques·. De plus, les Soudanais trèuveraient dans les in­
tellectuels et techniciens égyptiens des frères qui les aidé~ 
raient à exécuter les travaux qu'ils projettent. -

G.S. 
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LES CREDITS STERLING 
~++++++++++++++++t!t+M+++++++ote++M++++ote++++>I•+; 

~ par S.E. SANY LACKANY BEY ·t 
~-+++++++++++++++o!•+++++ 1_ ! l 1 1 l•i 1•1•1 + 1< l'++++++++.Z.~ 

*Conférence p!ononcée le 2 Avril 1947 à l'Orienta.l Hall 

. En réalité. il suffira d'acheter des marchandises à l'An­
gleterre pour parvenir - sans autres efforts - à réduire le 
montant des crédits au bout d'un certain temps. Néanmoins 
ce serait là un moyen qui nécessiterait trop de longueurs pour 
les deux raisons suivantes: 1) nous ne pouvons accorder à 
l'Angleterre le monopole de nos achats et, 2) l'Angleterre 
ne peut pas livrer, avec la rapidité voulue, les commandes 
pass.~es chez elle. N'étaient ces deux obstacles nous aurions 
pu fort bien nous passer des solutions qui tèndent à faire 
l'acquisition d'entreprises et de propriétés britanniques so­
lution qui, tout compte fait, a pour but d'augmenter les biens 
susceptibles .d'être achetés par nous. En somme donc ce 
sont là des solutions destinées à accélérer le règlement des 
crédits et qui ne comportent. en elles-mêmes rien d'original. 

D'autre part. l'accumulation des crédits n'est pas un 
fait particulier à l'Egypte, car il n'existe pas de pays qui 
n'ait des créances sur d'autres pays. L'Egypte a toujours eu 
des créances en Angleterre et ne renoncera jamais à en avoir 
aussi bien dans ce dernier pays que dans d'autres. Le seul 
élément nouveau qu'intervienne dans l'affaire c'est que ces 
créqits se sont accumulées d'une manière singulière. Et les 
raisons de cette accumulation résident dans les circonstances 
qui ont prévalu pendant la guerre car, lorsque cette dernière 
éclata, la présence .. des troupes alliées chez nous, a exigé la 
conclusion d'un accord financier local de grande portée. Or 
vous savez que si une personne dépense de l'argent -étranger 
dans un pays déterminé, une telle dépense produit exacte­
ment le même effet que produirait l'exportation de marchan­
dis.es depuis le pays où le paiement a eu lieu: c'est ce qu'on 
appelle les "exportations invisibles" ... Cici le conférencier ex­
plique pour le profane le sens de cette ·expression). Or, afin 
d'absorber la contre-valeur de ces "exportations invisibles" 
il' n'est d'autre moyen que celui d'importer des marchandi­
ses - chosès rendue quasi impossible. car les usines, et les 
cargos étaient alors occupés aux travaux de guerre S.E. Aly 
Chamsi pacha a d'ailleurs constaté ces faits dans le dis­
cours qu'il a prononcé à l'assemblée générale · de la Banque 
Nationale et les a résumés en quelques mo_ts lorsqu'il a dit 
q~ae "les puissances alliées ont dépensé en Egypte pendant la 
guerre des sommes qui ont largement dépassé leurs capacité 
de .. paiement au moyen de marchandises à expédier." Une 
des conséquences d'un tel phénomène aurait pu être la haus­
se de, la livre égyptienne par rapport à la livre-sterling en 
même temps que la constitution à l'étranger de crédits en or. 
1\(Iais si celà ne s'est p0int réalisé c'est à cause de notre sys­
tème monétaire . . Et· c'est ainsi que les sterling devenant au-:­
tomatiquement des livres égyptiennes, les crédits se sont ac­
cumulés. En effet, la livre égyptienne est totalement liée au 
sterling et de manière telle que toute personne se trouvant 
en poss~ssion .qe s~erling à Londres puisse quel qu'en soit le 
mqntant, les convertir en livres egyptiennes en Egypte à un 
taux fixe ~t convenu. invariable, quelle que soit la situation 
d~ ,nos éçllanges . commerciaux et quelle que soit Ja situation 
de. la ha~ance commerciale entre l'Angleterre et l'Egypte. 
N<;>t~e f?~sNIPe :t;nonétaire . est, par conséquent, un système qut 
no\Xs . oP,lige ~ accepter des sterlings en paiement de tout ce 
qu~ 1S~ .Q.épense oq s'achète. La conséquence de cet état d_e 
c46~s . ~ Q.onc_ .ét~ 1~aturel,Iement que les achats effectués par 
le~ ·. âlliM, ,Y ~ornp:ris Ie:s. Etats Unis d'Amérique. ont tous· été 
P~Y.~:~ eg liv.~·~s: a.~glaj_~es. Cest donc ainsi que les c,réd~ts 

* Voir ,La Revue du 19 Avril 1947. 

se sont accumulés soit sous forme de dépôts dans les ban­
ques, soit sous forme de valeurs mobilières dans lesquelles a 
été placé l'argent au lieu qu'un courant d'importations et 
d'achat de services de tous ordres ne donne lieu à des paie 
ments comme en temps normal. 

Certaines personnes auraient souhaité que l'Egypte pose. 
à l'époque, comme conditions à l'armée américaine de payer 
en dollars tous ses achats afin d'inclure dans nos crédits cette 
monnaie de dollar si solide. Mais la réalisation d'un tel sou­
hait aurait soulevé un problème juridique très délicat. car 
les Américains en Egypte, comme tous nos hôtes, étaient 
tenus de payer avec la monnaie reconnue par nos règles fi­
nancières et reconnues comme seul libératoire. Qu'aurions~ 
nous fait si, 'une telle exception étant reconnue en faveur des 
Américains. d'autres pays avaient demandé à en bénéficier? 
Comment leur aurions-nous refusé un tel bénéfice s'ils nous 
l'avaient demandé? Quelle eut été notre excuse? Vraisembla­
blement, nous aurions dû modifier notre système monétaire 
de manière à ce qu'il accorde les mêmes droits aux Améri­
cains est aux autres. 

Ainsi, si nous considérons la · question . du point de vue 
formel et si nous acceptons que la livre égyptienne soit rat­
tachée à la livre sterling, quelle qu'en soit la valeur par rap­
port aux autres monnaies. nous finirons par admettre qu~ 
les crédits, en dehors de leur effet sur la balance des comp­
tes, ne sauraient être assimilables à une créance quelcon­
que. Car ces crédits constituent un tas de droits. un actif -
en termes de comptabilité - dont les titulaires sont des in: 
dividus résidant en Egypte et expriment des montants déposés 
par leurs propriétaires dans des banques anglaises. et ce par 
la propre volonté de ceux-ci, de même qu'ils représentent des 
montants que leurs détenteurs ont placé volontairement -
aussi - dans des valeurs mobilières anglaises. (Il faut en­
core y . ajouter le montant de couverture de la monnaie 
égyptienne or.) Ces personnes sont libres, en principe si elles 
le désirent. de retirer ce qui leur plaît de leurs dépôts et 
crédits conditions ni restrictions ni contestations possibles. 
Quant aux porteurs de titres ils peuvent, s'ils le veulent, s'en 
débarrasser en les rendant et réaliser ainsi les fonds qu'ils 
y ont investi en sterling ou en monnaie égyptienne. Celà 
étant, l'on peut se demander ou réside le litige. 

. Mais avant de répondre à cette question, il est indispen­
sable que nous répondions à une autre qui est la suivant-e : 
Pourquoi avons-nous lié notre livre à la livre sterling ou, 
plutôt, quelle est cette livre sterling à laquelle nous avons 
rattaché notre monnaie? 

Nous n'avons accepté de nous lier à la livre sterling 
que sur la base du fait qu'elle représente une monnaie inter­
nationale convertible à tout moment et partout. Nous ne nou$ 
sommes pas mis à la remorque de la livre sterling. "pour se~ 
beaux yeux," comme dit l'expression populaire. Nous l'avons 
choisie au lieu et place de l'or car il est possible qu'une mon­
naii:~ s'appuie soit sur l'or, soit sur une autre monnaie ba­
sée, elle-même, s:ur l'or .. C'est un moyen indirect e( détourné 
lequel pourtant représente des avantages pratiques. Ainsi, 
nous sommes-nous · donc intégré dans le bloc sterling afiQ. 
d'adhérer .à l'étalon or. Mais voyons .un peu ce qu) est arri~ 
vé. La ~terJji1g ~ dégring<;>~é. et a dév~~ et nous avec ~Ile. Nol} 

(Lire. la suite en 'page· 18! . 
' l • <· 1 
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COMMERCIAL BANK OF EGYlPT 
RAPPO~T DU CONSEIL D' ADM,INISTRATION 

. A L'ASSEMLEE ·GENERALE DES ACTIONNAIRES TENUE LE 17 AVRIL 1947 .. 

Messieurs, 

Nous -avons l'honneur de vous soumettre le rapport relatif à 
l'exercice clos le 31 Décembre 1946. Comme vous le constaterez 

ar la lecture du bil:ctn qui couvre cette période, nous nous som­
~es surtout attachés à consolider les résultats acquis, à parfaire 
notre organisation et, par des accords avec d'importants établis­
sements bancaires à l'Etr~nger, à étendre _et à compléter. n~tr~ 
activité strictement bancaue. Nous .avons egalement contmue a 
apporter à de nouvelles sociétés égyptiennes le concours et l'ap­
pui nécessaires à leur développement. Nous persistons à penser, 
malgré l'opi~ion ·de, c~rt~in~ et le mar~sme boursier. d~nt les nou­
velles sociétes ont ete vrctimes, que c est par la creatwn de nou­
velles entreprises que l'on parviendra à mettre le mieux en va­
leur les richesses de l'Egypte, pourvu qu'~lles soient sainement 
gérées et qu'ell~s rép?~dent .au_x conditions. éc~no:niques du pays. 

L'année écoulee a ete dommee par les negocratwns anglo-egyp­
tiennes pour la conclu.sion d'un accord d'alliance. 

Toute la période des dJscussions a été marquée par une cer­
taine inquiétude, laquelle a fini par causer, surtout parmi les 
étrangers établis dans le pays, unsentiment d'insécurité, qui s'est 
traduit par un, ralentissement des investissements et un marasme 
boursier persistant. Nous sommes convaincus que cette méfiance 
injustifiée cessera dès que les différends entre l'Egypte et l'An~ 
gleterre disparaîtront et que le public constatera que l'Egypte, qui 
ne s'est à aucun moment départie de sa légendaire hospitalité, 
offre encore, à tous ses habitants, d'énormes possibilités d'activité 
prospère et féconde. 

La question du règlement des créances sterling de l'Egypte 
continue à retenir l'attention du Gouvernement, ainsi que celle 
des milieux financiers du pays. Bien que rien encore ne laisse pré­
voir une solution satisfaisante pour les deux parties, nous sommes 
convaincus ~ue, dans l'intérêt des de~x Puissances, on finira par 
arriver à un accord. · 

L'exercice sous examen a vu la reprise des échanges commer­
ciaux, dont ont profité nos services bancaires et notamment celui 
des crédits documentaires, de même, l'exportation du coton, en 
quantités supérieures à celles de l'année précédentè et à des con­
ditions favorables, a également profité à notre activité et à l'éco-
nomie du pays. 1 

. . 

Notre industrie, dont certains prévoyaient le déclin,. a amé­
lioré sa production et son rendement et, grâce aux réserves, sage­
ment accumulées pendant la guerre par les sociétés industrielles, 
une bonne partie de l'outillage a déjà été renouvelé. Il est à sou­
haiter que, continuant à bénéficier de la protection du Gouverne­
ment, notre industrie connaisse à l'avenir l'extension plus grande 
que justifie la qualité de ses produits. 
· La situation ·économique du pays demeure exceptionnellement 
saine grâce à l'abondance des produits de son sol ~t aux progrès 
de son industrie; sa situation financière, renforcée par d'impor­
tantes réserves et un budget équilibré, apparaît comme bien en­
viable comp&rée à celle des plus grandes puissances financières 
du monda · · 

C'est la conviction de votre Conseil d'Administration qu'avec 
la fin prochaine de l'instabilité politique, l'Egypte connaîtra une · 
prospérité croissante dont bénéficieront tous les habitants de 
cette généreuse vallée du Nil. 

En dehors des Sociétés mentionnées dans notre précédent rap~ 
port, nous n'avons contribué, au cours de l'exercice sous revue, 
a. la création d'aucune nouvelle Société. No:us envisageons de 
developper, durant le nouvel exercice, cette branche d'activité si 
intéressante pour nous. 

Complétant l'organisation de nos services bancaires, nous 
sommes aujourd'hui en mesure d'ouvrir, à de bonnes conditions, 
d~s crédits documentaires dans toutes les parties du monde. Le 
developpement de ce service a également été facilité par notre 
admission à faire partie du Contrôle des Changes; 

En raison de l'extension de notre activité et pour répondre 
au v~u de notre clientèle, nous avons décidé ·de rapprocher nos 
Etablissements du centre des aft'aires aussi bien à Alexandrie 
qDu'au Caire, et nous avons pris en lo'cation, à Alexa.ndri~, l'ex-

resdner Bari'k, rue Adib, et, au Caire, une villa, située rue Cha­
warby Pacha, actuellement en cours d'aménagement. 

EXAMEN DU BILAN 

Liq:!!idités: Comme vous le constaterez, nos liquidités demeu'­
rent tres amples et sont constamment maintenues supérieures à 
.nos P,~pôts à vue. 

·Avances, Comptes-courants Garantis et Débiteurs Divers: Ce 
poste, qüi figurait, au 31.12.45, pour L.E. 2.665.552, a été réduit à 

L.E. 1.389.063, réduction de près de 50 % qui reflète la prudence 
nécessaire dans le cadre de la contraction générale · des affaires. 
D'une façon générale, nous avons accordé une large aide au:c 
actionn.aires et souscripteurs des sociétés, nouvellement consti­
tuées par notre entremise ou en formation, afin de leur apport~r 
un encouragement nécessaire pour le développement de leur .acti­
vité. Malgré que les actions de ces sociétés acceptées en gage 
ne soient pas cotées à la Bourse, il est à espér~r que c.es .sociétés, 
qui sont toutes saines, bien administrées et sur la gestion des­
quelles nous veillons de très près, obtiendront prochainement leur 
cotation aux Bourses des Valeurs du Caire et d'Alexandrie. .. 

Portefeuille Titres: Notre portefeuille titres, qui était . de L.E. 
126.856 au 31.12.45, lorsque notr~ Capital était de Lstg. 600.000, 
s'élevait, au 31.12.46, à L.E. 361.702. Il se compose presque exclu­
sivement de titres de Sociétés auxquelles rtous nous sommes in­
téressés dès leur formation et dans lesquelles nous conservons 
des intérêts et des contacts fort utiles pour la Banque. Egale­
ment en ce qui concerne ces titres, nous aimons à espérer que 
les Sociétés qu'ils représentent hâteront leurs démarches pour ob­
tenir leur cotation aux Bourses des Valeurs. Parmi les Sociétés, 
auxquelies nous sommes intéressés, nous sommes heureux de 
souligner le développement favorable dU ·comptoir Commercial 
Economique, dont les résultats ont été et contiriuerit à · être satis­
faisants et qui a réglé, au cours de cet exercice, un coupon de 
8%, de la Société des Biens de Rapport d'Egypte dont le coupon 
a: été de 71/2 %, de la Société Orientale de Cinéma dont le cou-
pon s'élève à 5%. . . . 

De même, nous avons tout lieu d'être satisfaits du d.évelop­
pement du· programme de construction et de vente d'apparte­
ments de l'Egyptian Land . & Buildings et. de l'actiyité naissante 
de la Commercial Insurance Co. qui, au cours de cet exercice, a 
complété ses accords de réassurance avec d'importantes compa­
gnies britanniques et dont la gestion est ma:rquée de prudence 
et de·· circonspéction. 

Notre portefeuille comprend donc des titres pour la plupart 
au prix d'émission ou à leur prix d'achat,' Sa valeur, a'u 31.12.46, 
é~ait de L.E. 369.469, légèrement supérieure au mqntant porté au 
bDan. • · 

Chounah: Le dernier magasin occupé par lès Auterités Mili­
taires a été évacué en Octobre 1946. 

Participation Immeuble Calre: Par arrêt rendu après la clô­
ture des comptes, le droit de .préemption a été reconnu en faveur 
du. voisin, et la somme figurant sous cette rubrique sera récupérée 
par la Banque, sous déduction des frais. 

Frais Généraux: Comme vous pourrez le constater, nous avons 
maintenu, pour cet exercice, nos frais généraux au niveau de 
ceux de l'année précédente. 

REPARTITION DES BENEFICES 
Le revenu brut de l'exercice au 31.12.46 s'est 'élevé à L.E.107.948,154 

Le profit net reporté au bilan, après déduction des 
frais généraux, des amortissements, . provisions di-
verses et pour charges fiscales incombant à la 
Société, qui figurait au 31.12.45 pour L.E. 8'3.391,304 
s'élève, au 31.12.46, à ...... .. . .................. L.E. S5.816,908 

De ce montant; ·il faut déduire 10% affectés à .la 
réserve statutaire, soit . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , 8.581,691 

- laissant un solde de .. . ... .. . .. . .. ... . L.E. 77.235,217 
Conformément à l'art. 32 des statuts, il faut payer 

aux actionnaires un dividende de 5% sur le capi-
tal versé de L.E. 1.170.000,-, soit .-.. . .. .. . .. . ..,. , , 58.500, -

- laissant un solde de . ..... . .. :· ... .. . .. . ... L.E. 18.735,217 
- duquel il y a lieu de déduire la rémunération 

du Conseil d'Administration, soit .. .... .. . : .. · . .': , 1.873,522 

- lais~ant un solde de .. . . .. .. . .. .. .. . . .. . .. . L.E. 16.861,695 
- auquel il 'faut ajouter le report de l'exercice· 

précédent, soit . . .. . .. . .. : .. . . .. .. . .. . . .. .. . 766,461 

- laissant un solde de .. . .. . . .. .. . . .. . .. . .. L.E. 
En raison des circonstances p.ctuelles et par me~ure 

de prudence, le Conseil, ·plutôt que de vous sug­
gérer un d_ividend~ supplé~~ntaire, vou~ ;propose 
de porter a une .reserve generale pour eventuali­
tés diverses la somme de .. . .. .· .. . . .. .. . .. . . .. . .. 

, ~ reportant le solde à nouveau L.E. 

17.628,156 

17.000, -

628,156 
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Approbation des Comptes de l'Exercice 1946 et quitus à· don­
ner aux Administrateurs pour leur gestion au cours de cet 
exercice. 

Si vous approuvez cetfe proposition, nous aurons mis à la 3°) 
réserve, au cours de cet exercice, en dehors des amortissements 
normaux une somme de L.E. 25.581,691 mlm, portant nos réserves 
totales à L.E. 152.936,Q76 mlm. 4°) Répartition des bénéfices et fixation du dividende à P.T. 19,50 

Si la proposition de votre . Conseil est /approuvée, le coupon de 
5%, soit P.T. 19,5, sous déduction des impôts mobiliers, sera pa- 5o) 
yable à nos guichets; à Alexandrie et au Caire, à partir du Lundi 
21 crt., contre présentation du coupon No. 11. , 

brut, par action. 
1 

Ratification de la nomination de S.E. Abdel Rahman El Biali 
Bey comme .Administrateur. · 

. Avant de terminer ce Rapport, nous tenons à remercier le 
Personnel de la Banque, don:t le, dévouement et les efforts ont 
contribué largement ,aux résultats obtenus. 

Sur la suggestion de certains actionnaires et considérant les 
cours actuels pratiqués en Bourse, qui sont loin de refléter la va­
leur intrinsèque du titre, votre Conseil, bien qu'il contrôle la gran-
de majorité des actions présentes à cette Assemblée et même la 
majorité des actions en circulation, accepte d'envisager le place­
ment, en partie ou en totalité, de la réserve, résultant de la prime 
à l'émission, dàns les propres actions de la Société et étudiera 
les modalités opportunes de le faire, si l'Assemblée l'appr()uve. 

Vous aurez, Messieurs, à voter les résolutions suivantes: 
!0) Approbation du Rapport du Conseil d'Administration. 
2°) Approbation du Rapport des Censeurs. 

6°) Election de deux Administrateurs en remplacement · de S.E. 
. Mahmoud Bey Aboul Fa th et M. Georges Diab, Administra­
teurs sortants et qui sont rééligibles. 

7°) Réélection des deux Censeurs, MM. D. Trevor Jon·es et E . .i. 
Halsey, pour l'exercice 1947 et fixation de leur remunération. 

CONSEIL D'ADMINISTRATION 

S.E. ABDEL RAHMAN EL BIALY BEY, Président; 
S.E. WAHIB BEY DOSS, Vice-Président; 
Maître LV.ON CASTRO, Vice-Président; 
M. ELIE 1. POLIT!, Administrateur-Délégué; 
S.E. MAHMOUD BEY ABOUL FATH, Administrateur; 
M. GEORGES DIAB, 
M. ALBERT HAYM, 
S.E. NALDRETT JAYS PACHA, 

BILAN A·RRETE AU 31 DECEM·BRE 1946 
ACTif 

LIQUIDITES: 
· Espèces en Caisse 

Banques en Egypte ... · ........ . 
Correspondants à l'Etranger, moins 

soldes créditeurs des clients en 
monnaies étrangères et provisions 

AVANCES et COMPTES-COURANTS GA­
RANTIS et DEBITEURS DIVERS 

TITRES EN PORTEFEUILLE: 
Titres Egyptiens · 
Titres Etrangers ........ . 

EFFETS ~N PORTEFEUILLE . . . . .. 

IMMOBILISATIONS: 
Entrepôt, selon ré-estimation, moins 

amortissements .. . . .. .. . .. . .. . .. . 

L.E. M. 

18.368.405 
541.524,639 

27.897,234 

361.702,640 
12.187,510 

78.013,000 

Propriétés acquises par voie d'expro­
priation, moins provision, selon ré­
estimation, plus frais et après dé-
duction des ven~es en 1945 . . . . . . 6.423,905 

Mobilier et Installation, selon ré- · 
estimation, plus achats au prix 
coûtant, moins amortissements .. . 4.313,830 

(Nota: Une ré-estimation des postes ci­
dessus a été faite par le Conseil 
d'Administration en date du 25 
novembre 1944 et approuvée par 
l'Assemblée Générale Ordinaire 
du 25 jui:q 1945). 

Immeuble au Caire, en participation 17.609,309 

(Nota: Le droit de préemption ayant été 
·exercé contre les acheteurs, la 
somme ci-dessus est à recouvrer 
par la Banque). 

FRAIS DE REORGANISATION, moins 
· amortissements . . . . . . 

COMPTES D'ORDRE: 
Dépôts Statutaires .. . .. . .. . .. . .. . .. . 
Débiteurs pour Caution .. . .. . .. . .. . 
Débiteurs pour Ouverture d~ Crédits 
Divers ....... .......... ........... .. 

(Nota: Il existe un passif éventuel repré­
senté par capital non appelé sur 
certains titres en portefeuille. · 

7.020,000 
10.930,000 
48.772,170 
17.251,157 

/ 

L.E. M. 

587.790,278 

1.389.063,413 

373.890,150 

5.749,627 

106.360,044 

5.848,014 

2;468.701,526 

CAPITAL AUTORISE ET EMIS: 

100.000 Actions anciennes LStg. 
de f 4 chacune 400.000.0.0 

50.000 Actions nouvelles 
de f 4 chacune 200.000.0.0 
(Selon décision 
du Conseil d'Ad-
·ministration du 
30 mai 1945). 

150.000 Actions nouvelles 

PASSIF 
L.E. M. L.E. M 

390.000,000 

195.000,000 

de f 4 chacune 600.000.0.0 585.000,000 
(Selon décision 

.de l'Ass. Gén. 
Extr. du 31 jan-
vier 1946). 

300.000 . 1.200.000.0.0 1.170.000,000 1.170;000,000 

RESERVE SPECIALE: 

Primes sur émission des actions nou-
velles ... .................. . 

RESERVE STATUTAIRE: 

Transfert du Compte Profits et Pertes 

.COMPTES COURANTS CREDITEURS ET 
· DIVERS, y compris provision pour 

charges fiscales et éventualités: 
A vue ................ ... .......... . 
Divers Comptes Créditeurs 

COUPONS IMPAYES ........ : ... -... 

COMPTE PROFITS ET PERTES: 

Solde selon compte ci-dessous 

COMPTES .D'ORDRE: 

Administrateurs - Dépôts Statutaires 
Compte caùüon ............... · .... .. 
Ouverture de Crédits . . . . . . . .. 
Divers ...................... .. 

120.000,000 

7.354,385 

455.262,129 
626.839,011 

---- 1.082.101,140 

7.Q20,000 
10.930,000 
48.772,170 
17.251,157 

2.662;632 

86.583,369 

2.4()8. 701,526 
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COMPTE PROFITS ET PERTES DE L'EXERCICE· FINISSANT LE 31 DECEMBRE 1946 
' ' ' 1 ' 

OIT . D J 
, ~- v·pjl ,. , 

L.E. M. 1 JL..:È;. . M. 
16.869,994 REVENU BRUT, de l'Exercice comprenant intérêts,, ~ 'l i }. 1' FRAIS GENERAUX . . . · · · · .. · · · · · · ·. · · · · · .. · ·.. · · · · · · 

AMORTISSEMENTS ET PROVISIONS POUR CHARGES 
FISCALES ET EVENTUALITES ... .. ... . 

BENEFICE NET de I'ExercicP.. r.eporté ci-bas 
5.261,252 

~5.816,908 

commissions, loyers et divers ... .. .. .. ... . ~017 .948, :1!5~ 

107.948,154 SOLDE au 31 décembre 1945 
- --- à déduire: L.E. M. 

7.354,385 

107.948,154 

63.793}346 

SOLDE reporté au Bilan 86.583, :~69 Transfert à la Réserve Statutaire 
Rémunération du Conseil d'Adminis-

tration . . .. . .. ....... . 
Coupon final de L.E: 0,3483 brut par 

action sur 150 . .000 actions 

3.428,000 

52.245,000 63.027,385 

1 j BENEFICE NET de l'Exercice 1946, reporté ci-haut · ... 
766,461 

5 .. 816,908 
----1 . 

86.583,369 86.583,369 1 

----1 

RAPPORT DES CENSEURS 
Aux . Actionnaires de la COMMERCIAL BANK OF EGYPT, S.A.E. 

Nous avons fait un examen du Bilan ci-dessus, arrêté au 
reçu toutes les informations et explications que nous avons req 

' La fixation des provisions pour risques en cours et l'est 
La plus grande partfe des Titres en Portefeuille compre 

Caire et d'Alexandrie. 
Sous réserve de · ce qui précède rious sommes d'avis que 

façon à montrer la situation réelle de la Banque, en conformité 
nous ont été fournies. 

2, rue Toussoun pacha. 

Alexandrit. le 13 Mars 1947. 

VERS LA LIBERTE DU MARCHE DU THE 
Le 5 avril 1947. 

·: Après l'inquiétude produite dans le pays èonsommc>-teur:> de 
thé par: les hauts prix pratiqués lors de la reprise des ventes aux 
enchères de Ceylan et par l'annonce de l'augmentation de la taxe 
perçue p2:r . le gouvernement de Ceylan .. sur les · exportations de 
thé (38,15 ·cents par lb. au lieu de 35), une certaine détente s'est 
manife~tée sur le marché. D'une part. les . prix pratiqués lors de 
la seconde vente aux enchères ont marqué. une légère baisse. D'au­
.tré, part, on a 2nnoncé récemment qu'à compter du 1er avril, les 
allocÇttions de thé de l'International Emergency Food CoWlCil 
ce~seraient et que le Comité du thé siégeant à Londres ~erait dis. 
sous ... A partir de cette date chaque pays · pourra se porter libre· 
ment 2cheteur sur les marchés internationaux. Enfin le· gouver­
nement de Ceylan vient de faire savoir que les vente!'l de thé 
pourraient .se faire directement entre . producteur et acheteur sans 
passer nécess'alrement par la voie des ventes aux enchères. Ainsi 
peu à peu chaque pays .pourr2· se pourvoir suivant ses besoins. 
CACAO . 

i8l La production de cacao de l'Etat, de 'Bahia, qui iournit 95 0/0 
de la production totale du Brésil~ ·est estimée· pour la campagne 
1946-1947 à 2.300.000 sacs, soit 153.000 tonnes. contre 110.000 ton­
nes pour la_ campa~ne 1945-1946 et · ûné moyenne de 124.000 ton-
nes· oour la péfiode 19.40-1944. · · · 
i8l : .ijn raiso.n de la hausse du. prix .à la production. le ministre du 
Rc::V);itaillement.britannipue a po:rté de 51 s, à 1~9 s. par cwt (50 kg 
8p0 ': ex.magasm, plus droits de douane, le pnx . du cacao brut dl! 
l'Afrrque occidentale, · à dater du 1er avril. · 
BLE . . 

Î8J. \ ~q nrodUf"tÎon' lnODdi~le de blé pOUr l'année 1946 eSt estimée, 
~at. le Dê,partement. de l'Agriculture des E~ats-Unis, à 5.900 mil- -
hons , de boïss(:'aux contr.e 5.200 mi:llions en 1945 e.t une moyenne 
de ô, t.nilliards. pour la période 1935-1939 . . Aux ;Etats-Unis et. au Ca­
n~~a,-. la production. eB forte aùgmentation sur cettp périOde de 
refer.~nce. a- représenté resp.ectivement 146 0/0 et 135 0/0 de cet-
te moyenne. . · · 

· · . : :• · ·. ( 1. ' . 

( . .. ~. ~ ~ :. 

31 décembn· 194b, avec les llvres de la Banque et nous av.c>ns 
uises. 
imation des créances orit été faites par le Conseil d'Admini h ati-on. 
nd dés titres qui ne sont pas cotés officiellement aux Bourses du 

' ' 

le dit Bilan, avec les annotations y-mentionnées, est ; f'~digé~ . de 
aux écritures sociales, et selon les informations e.t e_xplications qui 

(signé) 
D. TREVOR JONES . · 
.E. J. HALSEY . 

Chartered Acèoun·tants 
Censeurs. :. ' , ; : · 

~~'\t.:,~~ 
Q?J Le gouvernement des Etats-Unis aurait déjà procé«lé, ·sm ·· le 

. marché, à d'importants achats de blé de la nouvelle récolte, 

Q?J L'Argentine ne· signera aucun accord internation<\l s~u ' le blé, 

CAFE 

~ Le "Correio da Manha" ,.un des plus grands joumaux brésilent:l 
fait -remarquer que si les importations américaines de café se -sont 
accrues, elles ne correspondent toujours pas. ~ l'augment«ttion ! d~ 

' la consommation américa~ne. Le journal explique ce fP-it nar la 
~ baisse de la qualité -des cafés brésiliens. qui facilite la vente · (le ca. 

fés d'autres provenances. 

~ Les importations de café des Etats-Unis se sont élevées· en fê· 
vrier à 1.795.000 sacs portant à 8.442.843 le nombre de s~lc.s ' impor" 
tés depuis 19446 contre 7.780.599 sacs au cours de lâ même pf.rto-
de de 1945-194o. · . · · · . . 

i : 
DATTES 

~ Arrêté. fixant le prix des dattes d'AfriQue du :N~~·ff . . ~· 
Les prix limites de vente des dattes, d'Afrique du Norù sont 

f~x~s comme suit aux lOO kilogrammes net, logées en · caisses d'o­
ngme, . emballage perdu, sur w c>gon .départ port métropQ}it,air.:: 

Dattes Deglet Nour: · · · · ,, ... 1· ): ; . , . 

D~~tes d'A.l~,érie ."extra" ou dattes de Tuni:sie Dégla;· . . , . · 
surchoix ............... ... ..... . ... ... ... .... ,, :·9.475 frs 

Da.~tes _d',~lgérie "standard" ou dattes ete• Tunisiè Dégla 
choix .. . . .. ... ... . .. ... ... ... ... . .. . .. .. . 8.05" ' " 

Dattes d'Algérie "marchand". ... .. . .. . . .. . .. .. . . .. 7.580 . " 
D2~tes communes .. . .. . .. , .. . . .. .. . .. . .. . .. . . .. . .. , , r 5.305li .. :· 
Alhgh .. . ................. . ..... ... . .. ...... .. ... , . 6.6SO 
L~s prix ci-dessus comprennent la marge , de . l 'importateur 

calculeesur un taux de marque de 4 0/ 0, taxe sur les transact1ons 
i~cluse et on! s~bi la baisse de 19 Q/ 0 prévue par le décret · no. 
4-317 du 24 fevner 1947 portant d1mmut10n génér ale des nrix . 

(Lire la ~uite en page 22)' ·· 
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(NOUVELLES ECONPMIOUES DU PROCHE·ORIENTJ 

Liban 
LE .GOUVERNEMENT 

MONOPOLISE 
. : ·. L:'IMPORT A TI ON 

DES ENGRAIS 
·Ke-.ietan1t tout.es les offres qui 

lu ont été faites pour la vente 
d'-e::~gr<tis chimiques, vu leurs 
pr~K WO:p é:evés, le Minîstère de 
: A.grioul~ure se. ·char.gerait lui­
neme de l'importation directe 

de ce oroouit et de sa distribu­
timi• aux , cultivateurs. 

,[,SJ..3 C~,OfY[EURS INSCRITS 
A BEYROUTH 

Un -communiqué elu Ministère 
cr~· I'Ekon.ornie ~o.tiona:e annon­
ëe' :·qü0 'le' t1&m.bre des chômeurs 
qu i ~e sont inscrit. au cours 
des opération::; de recensement 
en·trcprises deFnlèrement à Bey­
routh.' :S'est é:evé à 1<613 dont 
non ·l-ettrés• et ies• •autre N anal­
plnhètes . 

LA MISSION COMMERCIALE 
HINDOUE AU LIBAN 

économiques officiels américains 
s' informant des ressources agri­
coles syriennes. Ces informations 
merc:ales avec les hommes d'af­
faires ·L·banais et a demandé la 
~om.enc:ature des produits dont 
la s·ortie est autorisée par le 
Liban. 

CONGRES INTERNATIONAL 
DES STATISTIQUES 

Le gouvernement libanais a 
été 'invité à particLper au Con­
grès internaUonal des statisti­
ques qui se tendra à Washing­
ton en septembre prochain. 

. L'EXPORTATION DES 
OIGNONS EN BELGIQUE 

:M. Kamal DjoÙmblat, ministre 
de l'Economie ationale, étudie 
actuellement les demandes pré­
sentées par le gouvernement 
b_elge et re~atives à :l'im.porta­
twn de grandes quantités d'oi­
gnons du Liban. 

Cette exportatïon sera autori­
sée si elle n'est pas susceptibl e 
de provoquer une hausse des 
prix des oignons. 

LA PRODUCTION 
SYRO-LIBANAISE DE FILES 

Le~ mi&&ion commerciale hin-
dou.C', ·compc:::~c d'hommes d'ar. Sur la .proposition du minis­
fél(res et d'industriels de New- tère de l'.E1conomie Nationale de 
Delhi. Bombay et Calcutta, ::it Syrie, .les services compétents 
trouve d~puis quelques temps de Beyrouth et de Damas pro­
à Bey-rou~h où elle a eu de cèdent ac~ueLle.ment à l'établis­
T'Ombreux contacts avec les !111- sement de statistiques détaillées 
1ieux économiques officiel·s et relatives au nombre des filatu­
pr:vés. Les membres de la mis· res existant dans ·chaque pays 
sion oht rendu visite en parti- aïnsi qu'à leur production en 
cutter au président du Consei·l, fEés . 
au mini tre de l'Economie Na- Cette tâche a pour o:bjet de 
tio:~aie et au Conseil -Jupér!~ar fournir des renseignements 
des Intérêt.s Communs où ils exacts sur la production syra­
ont eu un long entret!en avec lilban a:se en filés de coton et de 
le {lélégLté~ syra-libanais sur déterminer en conséquence la 
le.s .tarif:; douaniers et les po:itique gouvernementale des 
échanges commerciaux entre les deux pays en matière d'impor­
Indes et ,la Syrie ct le . Liban. tation de broches et de matériel 

destinés à l'installation de nou-
L~s membres de la mlSS!On vn11 f'l t 

on: visité les principales usmes . ' es 1 a ures. 
et fabriques nationales de la 
ca!)Lta:e. 1 

S'adressant à la presse, le S••rie 
porte"parole de la mission com- :1 . 
merciale' hindoue a déclaré no- , ____________ ._1 

tamment : 
·'Nous avons visité l'Iran et 

l'Ir Jk et nous nous proposons 
de nous .rendre bientôt en Tur­
qtiie, en EgJ'1pte et en Arabie 
Séoudite. ·A la suite de notre 
tournée .en Syrie., il nous est ap­
})al'!.t qne ce ·pays a surtout be­
soin de · cotonnades et de certai­
nes matières premières. Nous 
étur:rions ;par ailleurs quels sont 
les ·produits syra-libanais sus­
cet)tibles · -d'être exportés aux 
Indes. 

"Lès Hindous seraient heu­
rt>ux de •pouvo ir estiver au Li­
lJan, ,mais les prix chez vous 
sont .trois 'fois plus élevés que 
ceux. ües -Indes ." 

L1 rhlss'ion commercia-:e h.in­
douc a remis au min'istre de 
l'Economie Nat ionale une liste 
de ~cmmerça!l.ts des Indes dési­
reux d'-étahlir des relatiDns corn-

ANNULATION DU MARCHE 
AVEC LA ROUMANIE 

Abordant la question du Mira 
lors de sa récente conférence de 
presse, M. Djémil Mardam bey, 
Président du Conseil, a déclaré 
notamment: 

"Le Conseil des Ministres a 
donné des instructions à la Mira 
de suspendre toute vente de cé­
réales à l'étranger et d'annuler 
même les contrats qui n'auraient 
pas acquis un caractère défini­
tif. Conformément à ces ins­
tructions, le marché conclu avec 
la Roumanie, qui porte sur la 
cession de 27.000 tonnes à ce 
pays, a été annulé ... 

"La question de la prorogation 
ou de la suppression de la Mira 
dépendra de la récolte prochai­
ne." 

LES AMERICAINS 
S'INFORMENT DES 

RESSOURCES AGRICOLES 

Une demande a été transmise 
au Ministère de l'Economie Na­
tionale provenant d'organismes 
ont trait à des questions très dé­
taillées et très variées. Elles 
vont jusqu'aux espèces et aux 
quantités de poissons de mer et 
de rivièrès des pêcheries syrien­
nes. 

LES QUESTIONS 
DOUANIERES 

SERONT REGLEES A LA 
LUMIERE DES RESOLUTIONS 

DE LA CONFERENCE 
INTERNATIONALE 

DU COMMERCE 
Après avoir assuré que les en­

tret_Jeps du Conseil Supérieur des 
Interets Communs se déroulent 
dans l'atmosphère de la plus 
parfaite cordialité M. Toufic 
C~~mié, membre syrien, a décla­
re a ~~ presse "Les questions 
douameres ne seront définitive­
ment réglées qu'après Ja clôture 
de la Conférence Internationale 
du Commerce qui se tient actuel­
l~ment à Genève, laquelle, dit-il, 
discutera _longuement des dive~­
ses questwns douanières inté­
ressant le monde entier." 

UN COMMUNIQUE 
DU MINISTERE 

DE L'ECONOMIE NATIONALE 
SUR LE FUTUR PORT 

DE LATTAQUIE 

L~ projet ac:tuel coûterait au 
tresor syrien 75 millions de livres 

A 1~ suite des nombreuses pu­
bhcat:ons de presse- relatives au 
proJet de, création., d'un port 
moderne a Lattaqme, .le ministre 
de !~Economie Nationale a fait 
par_altre un communiqué rectifi­
catif dans lequel il déclare no­
tamment: 

1) L'idée de création ·d'un 
port à Lattaquïé n'est pa·s neu­
:re. Elle n''a fait cependant l'o,b­
J~t d'études ·Sérieuses et pous­
sees que çlepu is 1944. 

2) Un tel .projet, qui doit coû­
~er ?u 1trésor des sommes très 
e~eve~s, ne 1peut être envisagé 
separement sans l'étude des 
nombreuses installations desti­
n ées à Je compléter et à ùe met­
tre en valeur: liaisons ferroviai­
res et routières avec .l'intérieur 
P9Ssibimés de transît et inter~ 
d_ependance ave,c les .ports voi­
sms. 

3) Sur ces bases, le Ministère 
P!é~~dent avait cha:r.g€ Ja Socié­
te G~bib et Cy. d'€tabl.ir un rap­
port. Mais il semble que cette 
Société n'ait poîn.t accordé à 
l'entreprise la même attention 
qu'au projet d'adduction des 
eaux de l'Euphrate à Alep et 
son rapport pr,ovisoire, établi en 
deux vages, n a •pas ~pprofondi 
~ttenda:n~ que le personnel sé-
1~ <J.U~stwn,, dans l'attente de 
1 arnvee, ,prevue en mai d'au­
tres exoperts qui doivent repren­
dre la tâche sur des bases plus 
larges. 

-
. Se:on :es , premières estima­

tiOns, le cout de diverses ins­
t~l.lati_o!!-s . portuaires s'élèvera à 
2i1 J1].ll 110n~ de LYres, mais il 
est a prevoir que l'ensemble 
des ~ravaux comp:émentaires : 
ch~mms , de fer, routes, etc .... 
coutera ega:ement .le double . 

LA SITUATION ECONOMIQUE 
DANS LE NORD-SYRIEN 

exposée par le Mou~afcz d'Alep 

Dans un e déc:aration à la 
presse au sujet de :a situation 
génèra:e à A:ep ct dans le Nord­
Syrien, le Mouhafez de cette 
ville l'Emir Moustafa Chéhabi a 
précisé en premier lieu que le 
projet d'adduction des eaux de 
l'Euphrate à la viLle d'Alep né­
cessïtera la mise en oeuvre d'un 
capital de près de 24 miLlions 
de livres syriennes . Un service 
spécial a été cré~ pour s'occuper 
de l'étude technique du projet 
et de modalités de son exécu­
tion. 

La Municipa~i~é d'Alep doit 
d'autre part bénéficier d'un em­
prunt de 10 mi:llions de livres 
aUiprès de la Banque de Syrïe 
pour ses travaux d'utganisme. 
notamment le percement de son 
futur grand boulevard et la 
construction de halles moder­
nes. 

Touchant la Foire Industrielle 
d"" 1948, ·1e Mouhafez a déc:aré 
que la ques tion est loin d'avoir 
été abandonnée, mais Je Minis­
tère des F inances a demandé 
certaines modifications au pro­
jet initial élalboré par les auto­
rités munî.cipales d'Alep. 

Quant à la réco.lte, e1le a eu 
un bon départ, mais l'absence 
de pluies depuis le 1er mars 
r isque, si elle se poursuit, d'a­
voir de fâ·cheuses répercuss ions 
sur le rendement et la qualité 
des b:és. Les -sauterelles ne 
constituent .pas un grave dan­
ger, c-elles qui ont infesté déjà 
la Djéziré et le Nord étant de 
l'esp~ce marocaine assez béni· 
gne. Les plus à .craindre, Jes 
sauterelles nejdiennes, q u i 
viennent des . déserts d'Arabie, 
n'ont jusqu'ici fa it que des 
~pparitions rares et localis€es. 

Arabie 
Séoudite l 

LES LIGNES AERIENNES 

Le gouvernement séoudi~e 
possédera bientôt 3 avioos ame. 
ricains ;pour lui permettre de 
faire le traj.et Dahran-Riad~Le 
Caire. Un service de passagers 
sera créé entre l'Arabie Séoudite 
et l'Egypte. La compagnie ai­
rienne séoudite emploie nu per. 
sonnel na;vigant américain el!1 
oudite soit suffisamment entraî­
né. C'est. le budget personnel du 
Roi Ihn..Séoud (lui financera 
cette société de transport eé­
rien. 
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LA PAGE · ITALIENNE 
Accord coEnEnercial · 
· italo-américain 

Une délégation commerciale 
italienne, dirigée par M. ,Ivan 
Matteo Lombardo se rendra 
~ux Etats-Unis le .29 mai pour 
y discuter u~ .tra.lte commer­
cial italo-amencam. 

L'on s'attend à ce qu'un prêt 
iu1portant soi~ r.onsel}t~ par 
Washington a la Pemnsule 
Italienne dont le relèvement in­
téresse au "plus haut point le 
Nouveau Monde qui considère 
une Italie industrielle et · flo­
rissante indispensable en Mé­
diterranée. 

Projets pour la Lybie 

Dans un discours prononcé 
à Radio Rome. M. De Gasperi 
Président du Conseil Italien a 
déclaré que dans le cas où la 
Lybie serait confiée à la tutel­
le de l'Italie. la première me­
sure que prendrait le gouver­
nement. de Rome serait de pro­
céder à des élections généra­
les en vue de créer un Parle­
ment Lybien. 

Accord commercial 
italo-uruguayen 

Un accord commercial vient 
d'être signé entre l'Italie et 

automobiles de même cylin­
drée pro~uites chez eux. mais 
il semble que les qualités des 
petites voitures européennes 
l'emportent sur la concurren­
ce. Les modèles d'après guerre 
de la Lancia et de l'Alfa Ro­
meo ont également fait leur 
apparition sur le marché amé­
ricain, leur nombre cependant 
est encore trop restreint pour 
que l'on puisse se rendre 
compte avec exactitude de la 
faveur qu'elles y ont rencon­
tré. 

A propos d'autmobiles, la 
Cisitalia fait encore parler 
d'elle. Les journaux britanni­
ques commentant les courses 
récentes faites au Caire cons­
tatent que si l'Italie manque 
de capitaux elle Ile manque 
certainement ni de bras ni 
d'ingéniosité. D'avoir, en un 
temps record. pu produire une 
machine aussi perfectionnée 
que la Cisitalia qui d'autre 
part s'est attellée à tout un 
programme de productions de 
voitures de tourisme. tient vé­
ritablement du miracle. "Grâ­
ce à sa main d'oeuvre abon­
dante. à l'activité de ses hom­
mes d'affairee:; et au dynamis­
me de ses ingénieurs, l'Italie 
peut devenir très bien tôt un 

redoutable co" r:Prrell ' pour la 
production brit·mnique' ' ajou­
tent les jour::-1au:\ qui con.:;ta.­
tent égalem.en~ que dn.ns Je do­
maine de la produc tion des 
machines .te-xh1es ntalt e s'c;:;t 
révélée être li n produ ~tc ur Je 
premier plan. L'al ert ·~ a ôté 
donnée aux inJl..i.s !ricls bl"i ütll­
niques du fâit que plu::;icues 
établissement d •~ fil n.tur•.~ et ·.le 
tissage montés en Améri•lll 3 
du Sud par des spécialistes 
italiens à un prix défiant tou­
te concurrence possible ont 
donné des résu ft1)t:3 ôto11nants. 

Accord coEnEnercial italo-grec 

Un très important accord 
commercial italo-grec vient 
d'être signé, accord qui mar­
que le début d'une ère nouvel­
le entre ces deux pays que 
lient de multiples intérê.ts et 
que plus rien ne sépare. la 
question du Dodécanèse ayant 
été résolue à l'amiable sans 
laisser aucune trace de ran­
coeur chez les uns ou les au­
tres. 

L'accord commercial concer· 
ne l'importation de Grèce en 
Italie de tabac. cellophane et 
ferraille; la Grèce de son côté 

l'Uruguay et prévoyant l'expor- '•L•a• •q•u•e•s. t•i•o••n·•d•u••s·e~q·u•e•st•r•e•• • • •••••• • • •• • • • • • •• , 
tation vers l'Italie de viande, ' · 
graines de lin, suif, laine, 
peaux. etc .. et l'importation d'I- Dans l'attente de la ratification 1 
talie de produits manufacturés. 
Les paiements se feront en de- d d d p e 
vises libres; ct:autre part, le es accor S e ariS l 
gouvernement uruguayen con-
sent un prêt de 3 millions de 
pesos à l'Italie. On sait qu'il y a quelques jours le Conseil des Minis-
- Cet accord qui complète celui tres italien approuvait les accords de Paris négociés par 
conclu récemment par l'Italie MM. Ivanoe Bonomi et Wacyf Boutros Ghali Pacha. La 
avec l'Argentine améliorera ·question de la levée du séquestre sur les biens italiens 
considérablement la situation entre par conséquent dans une phase définitive. 
alimentaire de la péninsule L'accord de Paris doit être présenté au cours de La se-
italienne qui, d'autre part, maine prochaine à l'Assemblée Constituante italienne en 
trouve ainsi de nouveaux dé- vue de sa ratification. Il semble que celle-ci ne fasse aucun 
bouchés à ses produits indus- . doute. Aussitôt après, l'accord devra être ratifié pai le 
triels. Parlement égyptien qui, de son -côté . . ne semble pas lui · 

Les aqt_omobiles italiennes sur 
les ·routes des Etats-Unis 

Les automobiles européennes 
en général et celles italie.i.més 
en particulier jouissent d'une 
grande faveur aux Etats-Unis. 
Bien qu'en 1946 1600 aufos 
seulement aient été importées, 
ce chiffre est significatif si on 
~e ~ompare à celui de 600 qui 
etait la rnovennc d'avant-
guerre. · 

Il est à remarquer que les 
modèles Fiat qu'achètent les 
Etats Unis coûtent aux amé­
ricains beaucoup plus que les ! 

être défavorable. · 
Lenteurs diplomato-politiques avec lesquelles il faut 

hélas! compter. Mais l'on est en droit d'espérer, qu'avant 
l'été, la levée du séquestre sera un fait accompli. 

Tourisme en Italie 

Le · chang<G très favorable, le climat idéal. l'accueil tra­
ditionnellement hospitalier que l'on rencontre en Italie 

·font" que cette année un très grand nombre de touristes 
passeront leurs vacances dans la Péninsule. A ce propos 

.nous sigQ.alons que l'ENIT CRome) (office national du 
tourisme italien) fournit tous les renseignements possibles 
et désirables à tous ceux qui lui en adressent la demande, 
sur les prix, les sites recommandés, les hôtels. les moyens 
de transport, etc.. etc., etc. 

•••••••••B•••••••••••••••••••••••••m•••••• 

importera des prollu.its n~anu­
faeturés de l'inclus.trie itahen~ 
ne. 

Accord comme·rcial ··italOJ:-· 
britannique ·.· 

. Un accord commcrôa.l ;lri~t;Jo­
itali e.n sera bientôt sign~: Au 
cours des discussio)lS qui' se 
déroulent aussi bien à R me 
qu'à Londres une très hn. e 
place est faite aux : · pi·oduîts 
manufacturés de l'indüsti·ie é­
lectrique italienne dm1t la:."ta· 
pacité productive a de 'heau­
coup dépassé cell e . d'a-vant-' 
guerre grâce à de· . }j~l..nù~1Jes 
méthodes cl'ex:ploitatioW. · ·. 

- • . 1 ' :~: 

Il semble que les accords 
porteraient également · sur.' Vé­
ventualité éle faire .. l.WP(Ibire 
par ITtalieles cormna:nd.es· que 
la Grande Bretagne, ne serait 
pas en inesure d'exécuter .· et 
ce pour compte, de . celle-ci. 

' . 
... et italo-turc 

Des négociation$ en vue d'é­
tablir un accord GŒ1-1)11e,l'f.Jal 
entre l'Italie et la Tm·<tHüi sont 
en bonne voie.• Les · accords 
portent sur l'imJJortation · en 
Italie de plusieurs . 1natières 
premières et l'importation · en 
Turquie de produits ma.üuiac­
turés italîens. La seùle Pi.erre 
d'achoppement de l"af:cord c t 
qu'alors qüe la Turcruie dé,jre 
que les paiements 'effectlH~nt 
en devises rares, l'Italie vou­
drait crue ceux-ci soient effec­
tués par compensation.' , .· 

On souligne. cependant à 
Ankara. crue la .conclu si mi · le 
1 'accord est imminente étant 
donné que l'Italie est un f' ur­
nisseur important de la Tur­
quie. Au cours du· seul mois de 
jan'vier. en effet la Turquie im­
portait pour' 133.026-.937 ·lires de 
cotonnades, 57.093 . .000 de lires 
de fil és de coton, 24.347:100 de · 
lires fil éf3, de rayon~e-... 20.111.'000 
de lires de chapeaux;· 7J31.700 
de lires de velours ~le .. 'coton, 
1.060.500 de lil.'és d'imperm,éa­
hles de coton et 3.630.000 d'e li­
res de machines et a ppar~ils 
pour la fab!'ication (}~ ti .. tL . 

La Bulgarie à }f~la,h 
La Bulgarie a am)oneé ·(gl'el­

le participera offidelletnent à 
la Foire-de Milan d~s éd-l~niil­
lons qui se tiendra ·dt'!. ·.14 au 
19 juin. 
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L'ECONOMIE ALLEMANDE DEPUIS 1939<111
> par Jean chardonnet 

LA CRISE DE MAIN-D'OEUVEE 
·f.Ja pénurie de mein-d'oeuvre apparaît à première vue nara­

dax le; car l'Allemagne a pu numériquement compenser ses per­
te~ de guerre par le retour de '·personnes deplacées"; PiUs de 
12.::ï00.000 Allemands sont venus ainsi se réinst<?oller en Allemagne 
et ta densité de la populatton est passée de 146 au km2 dans l'an­
cienne .Allemagne à près de 200 dans le -nouveau territoire allc­
J!land: Apparemment même. l' Allem<?.gne a trop de main-d'oeuvre: 
a L1 fm de mars 1946, Berlin comptait 600:000 personnes inactives 
et on estimait Qu'en 1949 le nombre de chômeurs atteindrait :i 
million . 

· E:n fait la maip.-~'oeuvre active à fortement diplinué. On estime 
que plus de 5 m1ll10ns d'hommes étaient en captivité à 12. fin de 
1~~ ; 4 à 5 millions d'hommes sont morts ou sont gravement mu­
tiles. ·Au total 10 millions d'hommes jeunes sont inutilisables pour 
!:économie allemande. La main-d'oeuvre actuellement disponible 
es· trop âgée. De là plusieurs conséquences: d'abord une partie 
de~ . effectif..; . ~le travailleurs sont inutilisables, ce qui explique le 
chomPge; 20 a 30 pour cent de ceux-ci ne purent être employés 
an·c profit en zone américaine. D'autre part ceux qui sont cepen­
d9.P;t emb~uchés dans ~'industrie et les mines ont un rendement 
m()mclre: a la Gelsenk1rchener Bergwerks A.G. l'âge moyen des 
mmcurs e t de 45 ans maintenant. au lieu de 35 en 1938 Le ren-
dement ,à baissé de 50 à 60 pour cent. · 

. O~auti'es causes concourent an même résultat, la sous-alimen­
tat;wn actuelle notamment, la crise du. ravitaillement. survenu(\ au 
prui!B.temps .de 194~. a JH'ovoqué la baisse des rations de 1.500 à 
!,000 caloa·s.es oar .wur et par personne. Le mécontentement a peu 
a 'ŒJCU ·IU'ovoqué de~ grèves. voir des émeutes. L'industrie alleman­
de, mauquc <le mam-d'ocuvre capable de travailler et suscentible 
de, t~onnet' de hauts rendements. . 

. Rie•~. Jllns. la crise de main-d'oeuvre se complique d'une crise 
(hua,>; !r. n~{·t·tltemcnt des cadres; la J)lus grande partie. du person. 
ne1 .d•.ng(•aut a Hé compromis lH!ndant les 12 années de régime 
mm: · .11, a fa~l_u la remplacer ce qui a imposé du même coup aux 
· ut!I.Wit~s alltMS dt> orendt·e en mains. non pas le contrôle dfl l'é­
co?u \J:II!e a~.leman~e a~tauel il a~rait été plus économique de se Ii­
IImN, l~tms la dn·ectwn effective des diverses branches de cette 
écf!~l(~tnae. l1c manque de personnel dirigeant a ainsi oréparé la 
l'Ole a l'excès <le bureaucratie administrative aue beaucoup d'Alle. 
mlil.aa~ls. rendent, à tort ou à raison. responsable de la sclérose éco. 
noa~U<J.U(> de leur pays. Une dernière cause entrave la reprise de 
rhn·rllll . tt'ie 'allemande, la division en zones d'occupation. 

LES CONSEQUENCES ECONOMIQUES DE 
L'ECARTELEMENT POLITIQUE 

· . ronclant longtemps et au moins jusqu'au 1er janvier 1947, les 
q~wrt:e zones d'occut?ation ont constitué des régions autonomes aui 
re~latent leurs relatwns économiaues par des traités de commerce 
et. cjes c~mventions . d.e p~iement, ë~ où des politiQues économiques 
dt~·e rg~t~t~s pouv_m~ent etre condmtes; .l'imperméabilité . de la zo­
ne .-;oVletrque a ete longtemps totale. Cet état de choses crée dœ 
sér:ruses· difficultés économiQues. 
, _8n effet. avant la guerre. les canaux. les fleuves et les voies 
terrees d'Allemagne 2ssuraient. la répartition intérieure de pro­
duits agricoles. miniers et industriels : 530 milli'ons de tonnes de 
marchandises étaient ainsi transuortées en 1936. Or actuellement 
la :;,épara1ion en zones imperméables ne permet de réaliser une 
bonne ventilation ni des produits agricoles. ni des produits indus­
t~iels. Les t'égions industrielles surpeuplées de· l'Ouest sont. séP2·­
ree,; des territoires de l'Est qui leur envoyaient jadis une partie 
de .leur ravitaillement; - en 1936 ces derniers avaient envoyé ven; 
l'Oves~ e sp~édalement en Rhénanie de gros tonnages de blé et 
de tanne (1.15'0.000 tonnes), de pommes de terre (650.000 tonnes) 
~t de S'!J.Cre de betterave (350.000 tonnes), La division en zones 
etanches est donc en partie respons2ble de la sous-alimentation de 
l'O.uest de l'A~lemagne, notamment de la zone britannique, et par 
suite de la ba1sse du rendement. 

La même cause explique les difficultés du ravitaillement en 
charbon; le bassin de 12· Ruhr est à peu près le seul à pouvoir dé­
sormais assurer le ravitai:llement houiller d'une Allemagne privée 
d~ ta. Silésie, La zone soviétique manque donc de charbon. les ex­
pedLtlOns de la Ruhr vers Berlin n'ont pas dépassé 2 à 3 millions 
cle' tonnes en ~9~6. au lieu de 20 à 25 millions de tonnes avant la 
gueere. L'adtmmstration centrale de l'énergie en zone soviétiaue 
<?<~donc ·cl'wrché à augwenter la production de houille et de lignite 
d~)a ~one : on a, remis en exploitation des mines de lignite fer­
mee.~. on én a prosp~cté de nouvelles en Thuringe; des gisemnets 
de chatbon auraient même été découverts à Hi:ldfurghausen et 
Ilfef.t' près de Nordhausen. Malgré les TJrogrès de l'extraction du 
lignite, . qui a atteint avec 108 millions de tonnes en 1945-1946 80 
pout· cent cte· la production d'2vant-guerre. la pénurie de sources 
d'E'ncrgie est devenue grave en zone soviétique: aussi l'URSS a-t­
ellE> demandé au Conseil de contrôle qu'une administration cen­
trait~ du Qharbon allemand fût établie pour la répartiti:on du ch<?.r­
bon. ct que,sa production fût réglée en commun par les quatre zo­
nes transmise au Conseil de contrôle le 30 septembre 1946 cette 
prO!rO.Sit.~ôn n'a pa:s été retenue par les 2utres puissances accu-

(Voir "La Revue d'Egypte" du 12 et 19 avril1947) 

pantes; les Britanniques notamment ont déclaré qu'elle était ir­
réalisable tant que l'ensemble de la production industrielle alle­
mande n 'aur2·it pas été placé sous une administration uni:que. 
, ·Ces. deux exemples montrent bien à quel point l'écartèlement 
economique de l' Allem2.gne nuit à la reprise de son activité in­
dustrielle. L'unité économique de l'Allemagne. envisagée · à Pots­
dam et confirmée par le Plan de nivellement de mars 1946 répond 
à une nécessité: l'Allemagne est une entité économique qu'il est 
absurde de dissocier si l'on veut éviter lé chaos 2u centre de 
l'Europe. Mais les diplomates sont-ils accessibles aux arguments 
éc~nomiques auxquels ils ont volontiers recours pour justifier leur 
pomt de vue, mais non pour le modifier? 

Cette s1tuatin paradoxale a conduit à rechercher l'unification 
économique p2rtout où elle était possible. sinon à développer au 
~axim?m le~ échanges commerciaux entre les zones d'oc.:cupa. 
t10n. C est umquement à l'Ouest que des progrès ont été faits dans 
ce sens. 
~a fusion des zones d'occupation anglaise et américaine au 

pomt de vue é~onomique a été décidée le 5 septembre 194ô et est 
d~v~r.me effe~tiVe le 1er japvier 1~47. L<'· portée prati'que de cette 
dec1s1~n est 1mportante: d abord lex-zone anglaise peut recevoir 
pl~s aisément .une partie de son ravitaillement de l'ex-zone amérL 
ca:ne plus agncole. En '0utre, elle peut lui envoyer le charbon qui 
1~1. manque presque entièrement. En additionm.nt leurs deux dé­
fl:c~ts _les deux zones peuvent les réduire et alléger ainsi la chance 
qm pese sur les contribuables américains et britanniQues 

L~ portée d~ ~a fusi~n économique a ét.é encore accrue' oar 
une ser1e de décisions prises peu après la sumature de l'accord. 
~e 10 ,septembr~ un accord signé à Francfort prévoyait. la créa· 
twn d un Conseil des Transports uniQue pour les deux zones cc· 
pendant qu'on envisageait la création de Conseil~' analogues pour 
les P.T.T. le ravitaillement et l'agriculture. Le 13 septembre un 
seco~d accord est conclu à Francfort entre les responsables éco. 
nonuques allemands des deux zones. il concernait l'organisation 
commune de l'économie des deux znes: un Conseil de l'économie 
avec 3_ !·eprés.entants de z?ne ~méricaine et 3 de zone britannique 
est cree a Mmden; ses duectrves ont f.orce de loi dans les deux 
z~mes et concernent la pr:oduction. sa répartition et sa distribu­
~u~n. ~e 13 septe~bre enfm un Conseil des Finances commun a 
ete creé pour traiter de l'ensemble des problèmes financiers ct 
monétaires, Y compris les imnôts et. les tarifs de douanes. · 

français et Sovi'étiaues n'ont montré aucun emoressement à 
a~herer 2u plan général d'unification. Du moins ont-ils été ame­
nes par l~s Anglo-Américains à conclure de vrais traités . de corn· 
merce qu1 permettent d'intensifier les échanges entre les zones; 
un accord entre les zones anglaise et américaine fusionnées. et la 
zone soviétique a été si:g!}é à Minden au début de 1947; il nré.voit 
e_ntre les tr01s zones des echanges accrus d'une valeur de 200 mil­
lions de marks pour 1947; les Britanniques livreront à la zone so­
viétique de l'acier et des pneus. ultérieurement du charbon. pour 
upe valeur de. 70 .millions de marks. contre du caoutchouc synthé­
tlque. du pamer JOUrnal et. de la pulpe de bois en provenancP de 
la zone soviétique ( 1) 

. Quelques jours plus tard un 2ccord était si:lmé avec le::; Fran. 
çms pour des échanges d'un montant total de 66 millions dr.. 
marks. Les zones anglo-américaine enverront à la zo'ne francaise 
d~ .l'acier. des textiles. de;; pneus, ·des produits clÙmiaues dPs rn~ 
tenaux de construction; elles recevront du bois.· des m 2chines à 
~oudre. des montres. du tabac et du bétail. On essaiP. ainsi d'i:n. 
suffler un neu de vie commerciale à un organisme aue son actuc~l­
le mutilation voue à l'asphyxie. Mais les progrès sont encore très 
lents et l'Allemagne reste encore au point de vue économiaue di­
visée en trois parts dont les deux Plus import2Jlte.« sont à peu 
près égales. Voici en effet quelle était en 1939 la valeur de la pro. 
duc::ti'on industrielle pour les pavs aui constituent maintenant Jes 
diverses zones d'occupatioll' 

Zone soviétique .. . .. . . . . .. . .. . 
dont Saxe (ex-royaume) . . . . 

Berlin .................. ..... ... . 
Saxe (province) ........... . 
Br·anilebourg·Prusse 

Orientale. etc. . . . , . . . .. 
Zone britanniaue . . . . .. 

dont Westphalie . . . . .. 
Hanovre .............. . 
Sleswig.Holstein. Olden. 

6,2 
3.3 
1.5 
4 

18,2 

1 . 

, burg et. H~mbourg .. , . . . . . . 1.4 
Zone américame . . . . . . . . . . , . 4,4 12.9 
Zone francaise .. . . .. :.. .. . . .. 3.1 9,2 

Valeur de la nro­
<luction en mil· 
liards dP. marks 
pour cent nar rau· 
oort à l'industrie 

allemand P. 

12 32,5 
3,5 

3 
2.1<1 

~aJ?.t d'9bstacles. la modestie des remèdes apportés exnliauent 
les d.1fflcultes actuelles de l'industri'e allemande et la lenteur de sa 
r e_pnse. 

(Suite en page '26) 
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(NOUVELLES ECONOMIQUES ET FINANCIÈRES DE L'ETRANGER! 
DES REPRESENTANTS DES MAISONS COTONNIERES 

FRANÇAISES EN EGYPTE 
En vue de rétabir les relations avec l,~s Maisons exporta­

trices de coton d'Alexandrie, .des sociétés•importatrices de Paris 
@t décidé d'envoyer ·'=n Egypte des délégués, pour y faire un 
stage. . 

C'est ainsi qu'on nous apprend l'arrivée prochaine à Ale_ 
:xandrie de M. Christian CleFc, -de · la Ma.Lson Clerc de Paris '=t 
.de Nîmes, qui sera .le preq:üe~ .délégué français, après la guerre, 
à renouer une anc1~nne trad1t10n. 

lA CONFERENCE INTERNATIONALE DU BLE 
Un projet d'accord sur le blé, rédigé par la , Conférence 

·Internationale du Blé, qui doit être déféré au Conseil Interna­
tional du Blé à Washington, prévoit que les pays importateurs 
devront s'engag~r à ,importer chaque année de's quantités 'dé­
terminées à des prix fixés, et que les pays exportateurs devront 
de même s'engager à exporter d-=s quantités déterminées. 

Les chiffres envisagés sous réserve de ratification par les 
gouvernements intéresssés sont, conc~rnant les importations to­
tales garanties pour les .23 . pays importateurs, en milliers de 
tonnes : . 

Pour la période d'août 1947-juillet 1948 161.359 
août 1948-juillet 1949 146.493 
août 1949-juillet 1950 143.718 
août 1950-juillet1951 141.627 

Le chiffre des exportations garanties par les principaux 
pays exportateurs pour chacune des cinq périodes d'août à jtJiL 
let · de l'année suivante atteint, en milliers d-= tonnes un total 
de 136'.080. 
AVIS AUX PORTEURS ETRANGERS DE TITRES DE L'EMPRUNT 

4 1/2 % DU GOUVERNEMENT FRANÇAIS 
Le ministère d.~s Finances communique: 
Les porteurs de rentes 4112 % 1937 résidant hors de la zone 

franc, et qui n'ont . pu, èn raison des circonstances. opter en 
mars 1942 entre l.~ remboursement ou l'échange de leurs titres 
contre des titres de rente 3 1/ 2% amortissables, sont avisés que 
les demandes de remboursement d-= leurs titres de rente 41/ 2% 
1937 ne seront plus recevables après le 30 avril 1947. 

Les demandes de r.~mboursement devront être accompagnées 
du dépôt des titres ou, en cas d'impossibilité, dûment justifiée, 
à effectùer· matériellement ce dépôt, de la notification d~s nu­
méros des titres dont le remboursement est demandé. 
lA FOIRE DE PARIS DE MAI 1947 ' 

La Foire d~ Paris, qui se tiendra du 10 au 26 mai prochain, 
groupera cette année 8,600 en 1938. ' Les participations étran­
gères, au nombre de 750 l'année dernière, passeront en 1947 à 
900. 

On notera la réapparition du sect~ur de l'alimentation, du 
salon des vins notamment, où 350 exposants se sont fait inscrire. 

Le groupe de la mécanique sera un des plus importants de 
la Foire. Sept pays étrangers y .r~xposeront leurs derniers mo­
dèles. Le stand de l'ameublement occupera 20.000 mètres car~ 
rés. Les emplacements réservés à la bijottteri~ et à l'horlogerie 
seront doublés cette année. 

Comme précédemment, la maroquinerie, les parfums. la 
mode, les vêtements, la machine à coudre, la chaussure, le bu­
reau moderne et le cinéma seront très largement représentés. 

lA SITUATION ALIMENTAIRE MONDIALE 
EMPIRERA L'ANNEE PROCHAINE 
Vancien Président des Etats-Unis M. Herbert Hoover a dé­

daré. à la pr.~sse, à l'issue de la session exécutive du comité des 
relatwns étrangères du Sénat durant laquelle-il approuva la loi 
prop?sée sur le programme général de relèvement des pays dé­
vastes par la guerre consistant en un prêt de 530 millions de 
dollars, qu.~ la première chose dont le monde a besoin est une 
rest~uration de sa capacité productive pour éviter des pénuries 
de v1vres continuelles. -
. Il a averti que par suite des mauvaises conditions climaté­
nque~, en Europ-=, la crise alimentaire mondiale est susceptible 
l'annee prochaine d'être pire que cette année. 

TROIS GRANDES FOIRES INDUSTRIELLES EN SUEDÉ 
La traditionnelle Foire de Suède, à Gothembourg, aura lieu 

cette anl).ée po1Jr la 30e fois et un prGgramme spécial de fêtes 
sera organisé à Gothembourg pour célébrer ce jubilé. La Foire 
sera ouve,rte .du 17 a'l,l 26 mai. . 

De~Uls 1918, quand là Foire eut lieu pour la première fois 
et fut mauguré par · le; roi Gustav; l'intérêt qu'eU~ attire n'a · 

jamais cessé de croître. L'année dernière, elle comprenait 770 
exposants, représentant des entr'=prises industrielles du pays 
tout entier et le nombre des visiteurs dépassait 150.000~ Pour la 
première fois depuis 1939. des visiteurs étrang,~rs se mêlaient 
au public, venus pour étudier ce que la Suède( avait à offrir 
d'anciens et de nouveaux produits. Gothembourg fait actuelle-

- m.~nt des préparatifs pour la réception de l'invasion de visiteurs 
·à la Foire de cette année qui, l'on espère, battra tous les re­
cords précédents. 

SIGNATURE D'UN TRAITE COMMERCIAL 
BULGARO-TCHECOSLOVAQUE 
Un traité commercial bulgaro-tcmécoslovaque a é.té signé le 

21 à Sofia en· présence des deux · délégations, de plusieur_s mem­
bres du gouvernement bulgare, du ministre tchécoslovaque, et 
de nombr.'=uses personnalités tchécoslovaques et bulgares. 

L'accord, portant sur unè· période de 4 ·ans, assigne à la 
Bulgarie des fournitures électriques, des machines diverses, des 
voitures automobiles .~t du matériel roulant pour mines. 

La Tchécosolovaquie recevra en échange de 1a Bulgarie du 
tabac, des grain~s oléagineuses, de l'huile végétale, de la soie 
et du blé. 

REPRISE DES RELATIONS COMMERCIALES 
ANGLO-ROUMAINE S 
Les relations commerciales privées entre la Grande-Breta­

gne et la Roumanie sont rétablies, annonce le· "Board of Trad.~ 
JournaL" . . · 

Le -Board of Trade précise que le rétablisseme-nt de ces 
relations signifie J.llll!.~ment que les biens roumains · bloqués en 
Grande,Bretagne depuis la guerre soient libérés. 

LE CA'PITA1L .PRIV1E AM1E1RICAIN 
VA CONTIRIIBUER AU .R,ELEVEMlENT 

D·E L'.ECONOMIE MO'NlDIAL·E 

Dorénavant, les capitalistes américains seront requis d'ap. 
porter leur contrlbutioJl au relèvement de l'éoonomie mondiale. 
Jusqu'à présent c·'étaient les contr.Jbuahles qui en supportaient les 
fraiE•, parce que le gouvei'nementdes Etats-Unis avait entrepris 
de fi.nanoer le relèvement économique mondiale, en partie par 
des prêts •e,t en partie p·ar une aide. • 

Cett_e semaine, cependant, les capitalistes amél'lcains . seront 
requis, pour la première fois deptùs la fin des hostilités, de sous. 
Cl'ire à tm pl'êt pour une nation ·européenne. Il s'agit d'une émii;. 
sJon de titres du Royaume de Norvège, pour une somme de 10 
millions de dollars pout une durée de 10 ans au taux de 3 .1/2 
pollir cent. \ 

Cette offre de titre d'une nation cm·opéenne aux capitalis­
tes privés américai!ns, est une mesure importante danE· la voie 
de transi'tüon du Lend.Lease et· autre aide du gouve11nement amé. 
ricain, aulX voies normales d·e la finance et du ·commerce. 

Ce g'.tmve de prêt à la Norvège, ne sera pas le premier aœor. 
clé par 1les Etats·UniE· dep·uis ~a fin des hostilitést car d'autres 
ont été déjà accord·és à des puiE.sances non.•européennes. Des mu. 
nicipalités et des provinces canadiennes ont déjà contracté des 
emprunts analogTI!es. Le gou-vernement australien et le conseil ·mu. 
nicipa Ide Sydney olllt demandé l'an derni!er et obtenu un prêt. 

Le .pll"êt norvégien a soul·evé 1m grand intérêt dans les mi. 
lieux fi!nanciers américa•ns et cela augure d'un.e nouveUe ten· 
dance parmi les capitalistes des Etats-Unis, tendance à financer 
à titl~e privé la reconstruction et les plans d·e. développement d·es 
nat'1ons étrangères. . 
• Le capital p.rivé américain s'intéresse égaleme.n:t à la pre­
miève émission d'obligations de la. Banque InteŒ'nationaJ.e de Re. 
construction •et de développement~ D'après M. Fleetwood Duns. 
tan, un des d::r·ecteurs, la Banque compte émettre des obligations 
pour uJle durée de 10 à 25 ans, durée qui dépendT'a des condi-
tions du marché et des pvojets à financer. - · 

·Il est d'une importance vitale que la vente des obligations 
de la Banque InternatiQnale f,nr le ma;rché américain ait du suc. 
cèE•, car la plupart des nations qui demandent des prêts ont be. 
soin de dollars américains. 

Le capital de la Banque, qui s~élève à 1.550 millions de dol. 
lars doit être constitué de 725 millions d·e dollars américains. Le 
reste, sera composé dans des proportions variables de monnaie 
des autr.es Nations Uniee .. D'autre part, rien qu'1me petite propor­
t iün d·e cette dernière partie du capital q1li doit être 'Versée :par 
les· aufl·:es Nations Unies, est disponible à l'heure actuelle. 
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ASStMBnt . G(N(HAU OHDINAIRl 
Dl lA lGYPJIAN · BONDlD WAR(HOUSlS Co. Ud. 

SOCIÉTÉ DES ENTREPÔTS ~'EGYPTE (S.A.E.) 

L'Assemblée Générale Ordinaire de cette SociÉ:'té s'est tenue 
le 21 ·Avril, au siège de la Société à Bab El Kàrasta·, Alexandrie, 
sous la présidence de S.E. Mohamed l\llahmoud Bey Kha~il. en­
touré de S.E. Aly Yehia Pacha, Messrs. Ismalun, Theodorakis, 
Klat, Pegna, Barrou et Camiglieri. 

Messieurs Ismalun et Ca.miglieri ..sont nommés scrutateurs. 
21967 actions étant présentes ou reprf:sentées, le quorum est 
2tteint et le Président déclare l'Assemblée valablement constituée. 

Après la lectur·e du rapport du ConsejJ D'Administra·tion, 
qui est approuvé à l'unanimité, l'Assemblée approuve le Rap­
port des Comptes de ·l'exercice .clos le 31 Decembre 1946 tels 
qu'ils sont présentés par le Conseil d'Administration. 

L'assembléd décide de distribuer un dividende de P.T. 120 
par action en échange du coupon No. 40 sous déduction des 

impot's, à partir du 25 Avril 1947. 
L'Assemblée donne quitus aux ~vlembres du Conseil d'Ad­

ministration de leur gestion de l'exercice 1947. 
L'Assemblf:e renouvelle le mandat d'Aministrateurs de S.E. 

Aly Emine Y ehia Pacha et de M. René Ismalun. 
L'assemblée nomme Cens·eurs pour l'exercice 1947 MM. Rus­

sel et Co . . et fixe la rénumération au même montant que pour 
l'éxercice 1946. 

Le Président exprime ensuite ses regrets de devoir accepter 
la démission de Mr. J.B. Barrou du poste de Directeur Général 
après 23 .àns de gestton intelligente et pl€ine de dévouement, 
et se félicite en même temps que ce soit Mr. R Camiglieri qui 
est appele à succédet à Mr. BaTron au poste de Directeur Gé­
néral. 

Mr. Theodorakis demande au Gonse.ir d'Administration 
quelque éclaircissement au sujet de la nouvelle société, Généra~ 
wa,rehouse of Egypt, où }a Bonded c:t investi 30.000 L.E. ce à 
quoi il lui fut répondu que cette société ne sera. pas une con­
currente, mais un complément de l'Egyptian Bonded vu qu'elle 
compr·endra des d(:pots Frigorifiques d'_tme conception moder­
ne. 

La séance fut levée à 12h30. 

RAPPORT DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Messieurs, · 

Nous avons l'honneur de vous présenter les comptes du 
59ème exercice de notre Société, finissant le 31 décembre 194.6. 

· Les bénéfices, après déduction des sommes attribuées aux 
amortissements et déprédations, aux provisions pour charges fis­
cales et autres 2in si que du montant revenant au Conseil d'Admi­
nistration s'élèvent à: 

L.E. 53.4S5,871 0/0 

L.E. 30.991,;339 0/0 
L.E. 84.477;210 0/0 
L.E. 62.1QQ,- OlO 

L.E. 22.377.210 0/ 0 
L.E. 84.4'n,21() 0/0 

somme à laquelle il y a lieu d'ajouter le 
rep-ort du compte Profits et I'ertes de l'an­
née précédente: 
ce qui porte la somme dispo1•ible à: 
Nous vous proposons de di.:;tribuer la som­
me de: 
comme dividende aux 51750 actions. à rai­
son de P.T. 120 par action (impôts à lé\ 
charge de l'actionnaire) et de reporter à 
:nouveau le solde: 

Les entrées en magasins accusant cette année ·une diminution 
sur le tonnage de l'exercice pr.écédent; en effet notre Société ·a 
reçu en 1946 sous régime d'entrepôt 267.914 tonnes contre 386.455 
tonnes en 1945. Malgré une compression de nos fr 2·is génér.aux. 
cette réduction des entrées en magasins a fait fléchir quelque peu 
nos bénéfices. 

Au cours de cet exercice. nous avons entrepris la reconstruc­
tion d'une partie de nos immeubles d'Alexandrie et de Port-Tëw­
fick qui avaient été détruits par l'action de l'ennemi; les trav2ux 
y :relatifs n'étaient pas encore achevés à .la fin de l'exercice. c'est 
pourquoi la valeur des bâtiments reconstruits. ne figure pas dans 
notre bil2n. ' 

L'augmentation constante du volume des entreposages au 
Çaire et l'expropriation par le GQuvernement Egyptien d'une tran­
che de notre immeuble de Saptieh a induit notre Société à acqué­
rir un te.rrain èl'une superfici~ d'environ 2.000 mètres c2rrés, 
dans le même quartier, sur lequel nous avons érigé un magasin 

que nous avons dénommé "Masgued Talaat". Le coût du terrain 
et de la construction figure ·d2ns notre bilan sous la r ubrique 
"Immeu.bles propriété de la Société". 

D'autre part certains travaux complémentaires exécutés sur· 
le "Hangar Ilôt No. 2" de Port-Said ont èomporté une majoration _ 
d2-ns la valeur portée au bilan sous la rubrique "Constructions Di. 
verses - HangÇtrs à Port-Said". - . 

Nos disponibilités accusent une diminuÜon sensible. due. no-· 
tamment aux frais de reconstruction dont il est questici.n ci-des­
sus, à notre participation de L.E. 30.000 au capital de la Génér2l 
Warehouses of Egypt et à l'appel de la seconde moitié du capital 
de notre filiale la Soci'été de TrNlsports. Expéditions et Assùran­
ce "Pharos", S.A.E., qui est en .Plein développement. 

Afin de faire face au surplus des besoins de notre trésorerie. 
nous avons procédé à la réalisation d'une partie de nos titres 
"Emprunt Nation21 3 1/4 0/0" pour un montant d'environ L.E. 
trente mille. 

Une question de principe d'ordre fiscal doit être tranchée· 
cette année par les Tribunaux, pour laquelle notre Société aurait 
éventuelleme.nt dans les années futures à faire f.2ce à de nouvel­
les charges fiscales; c'est pourquoi, en attendant le vidé du liti­
ge, nous avons prélevé des bénéfices la somme de L.E. 10.000. -
au crédit d'une nouvelle réserve dénommée "Réserve Spéciale­
pour Eventualités Fisc21es et autres". 

Nous avons d'autre part majoré de L.E. 1.300. - la Réserve 
Etraordinaire et pour Eventualites. . 

Comme par le passé. n_ous exprimons notre satisf2ction pour­
l'activité et le dévouement de notre Personnet 

Nous avons alloué cette année à la Caisse de Prévoyance et 
Pensions de notre Personnel un montant de L.E. 2.000. 

C'est bien à regret que nous avons dû 2·Ccéder au . désir de 
notre Directeur Général Monsieur J .B. Barron de se retirer prO> 
chainement de 12, direction de notre Société après 23 -ans d'une 
activité intelligente et. pleine de dévouement qui a contribué 
puissamment au développement de notre Société. Monsieur J..B. 
Barrou 2· bien voulu accepter de conserver son Si·ège dans notre 
Conseil d'Administration. ' 

C'est Monsieur Raoul Camiglieri, sous-directeur général de­
notre Société qui est appelé à succéder à MonsiAur J.B. Barrou au 
poste de Directeur Général. 

Vous aurez à procéder à l'élection de deux administrateui·s 
en rempl2cement de S.E. Aly Emine· Yéhia oacha et de Monsieur 
René Ismalun. qui· sont rééligibles et qui se présentent à vos 
suffrages. 

Vous aurez également à élire les Censeurs. MM. Russell et 
Co. qui son~ rééligibles et à fixer leur rémunération . 

fNVfNTE 
DANS LlS BONNtS MAISONS 

v BUTLER STANDARD !Pme 2 50 . 
tl ENGIN[ TIJRNID J?.'ff'. 31 5 

Agents Exclusifs pour I'Egypte et le Soudan : J. GREEN & Co. Ca1re Aleicandnt 
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Les Crédits Sterling 
Par S.E. LACKANY BEY 

(Suite de la page 8). 

seulement nous avons renoncé à l'étalon-or et non seulement 
nous avons vu le pouvoir d'achat de notre monnaie baisser 
en conséquence - accident qui peut arriver à n'importé: 
quelle monnaie, d'ailleurs et dont toutes les monnaies ont 
en réalité été victimes pendant la guerre - mais nous nous. 
sommes trouvés impuissants d'utiliser notre monnai~ comme· 
nous I"e'l11Jf'.r•dons, d'iest à dire à en disposer à notre guise. 
En effet. la monnaie est supposée pouvoir acqUérir toutes les. 
marchandi&es et payer tous les services quelle qu'en soit l'o­
rigine. Or, si notre monnaie avait pu être ainsi librement 
utilisée, nous ne nous serions pas trouvés, aujourd'hui. dans. 
t~ne telle impasse et, il n 'aurait pas été question de ,créances 
ni de crédit ... Car l'accumulation des crédits. en soi, se cons­
titue point un problème; la difficulté provient plutôt du fait 
que notre monnaie se trouve soumise à trois restrïctio'ns pro-· 
venant de l'inconvertibilité des dits crédits: 1) Dans le ca­
dre de ces crédits et dans la proportion de leur _valeur, nous. 
ne pouvons utiliser le pouvoir d'achat de notre mo:qtiaie que· 
clans les pays qui font partie elu bloc sterlip.g. Ainsi la Suède, 
les Etats Unis d'Amérique. les pays de l'Amérique du Sud, la 
Suisse se trouvent-ils exclus de notre zône d'exportation-im­
portation, car ils n'acceptent pas le réglement de leurs mar­
chandises en sterling. 

2) Nous r1ous trouvons dans la nécessité d'appliquer notre 
pouvoir d'achat à la zône sterling seulement et ceci ressemble­
à un monopole dont jouirait cette zone ·- ce qui évidemment 
donne lieu à la hausse des prix des marchandises qui. en 
proviennent... C'est là un point qu'il faut bien retenir, car il 
constitue la meilleure réponse à l'argument anglais dont il 
sera question tout à l'heure et d'après lequel l'on prétend que· 
les achats effectués chez nous pendant la guerre ont eu lieu 
à des prix énormes et que. les marchandises que nous so,m­
mes appelés à acheter par la suite, en Angleterre. auront, ·au 
contraire, des prix raisonnables. 

3) La zone sterling, est incapable même si nous accep­
tons le monopole dont il vient d'être question. de nous four­
nir toutes les marchandises dont nous avons besoin - non 
point à cause d'Ùne difficulté monétaire quelconque, mais 
bien parce que cette zône ne produit pas toutes les mar­
chandises que nous voudrions importer - et ce, soit à cau­
se d'une baisse de productions, ou à cause de la pléthore de 
commandes qui y sont passées... - · 

... Et c'est pourquoi j 'aurais désiré. que le problème des 
crédits sterling soit tout simplement appelé "le p,roblème 
monétaire ... " . 

Ainsi le réglement des crédits - son réglement , inté~ral 
- signifie leur convertibilité en une monnaie convertible · 
à son tour suivant ls règles et modalités normales; Or, t\ne 
telle solution entraînerait potu" l'Angleterre une charge cl'~n­
viron 200 à 300 millions de livres qui représentent la diffé­
rence autre la valeur de la livre sterling au tarif o-fficiel et 
irréel et sa valeur réelle sur le marché libre. Et cette char­
ge qui alourdirait le fardeau de l'Angleterre représente, 
comme celà est évident. un gros danger pour elle, puisque 
il s'agirait d'un montant représentant le tiers du prêt amé· 
ricain à l'Angleterre, prêt qui n'a été consenti que très dif­
ficilement l'en sait qu'en dépit du fait qu'il comporte des 
conditions très raisonnables et modérées, l'Angleterre n'est 
pas tout à fait certaine d'en pouvoir rembourser le montant 
voire même d'en payer les intérêts. Or, si la Grande Breta· 
gne se trouve dans une telle situation, comment peut-on 
imaginer qu'elle puisse faire face à d'aussi gros engagements 
tels qu'ils lui sont demàndés par les membres du bloc ster­
ling san& contre-partie? Et il faut tenir compte du fait que 
ces engagements absorberaient presque entièrement l'emprunt 
qu'elle a contracté aux Etats Unis. 

C'est là un point extrêmement important qui doit être 
constamment présent' à l'esprit des gens et qu'il faut pren­
dre nécessairement en considération, toütes les fois que les 
crédits sterlings seront diseutés. , · 
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EDITION FRANÇAISE DU J.O. No. 33 DU 17/4/1947 

Arr·êté ministériel No. 23 de 1947 portant modification 
du Règlement Intérieur de la Bourse de Minet el Bassal 

· pour les cotons 
Art. 1.-L'alinéa 3 de l'a,rticle 47 d~ . ~èglement I~térieur de 

1a Bourse de Minet el Bassal est modrfle comme surt: 
"En cas d'empêchement d'un ou de plusieurs des experts as­

sermentés,. ils seron,t remplacés par un _ou plusi~uts des 
experts suppléants, egalement assermentes, nommes par le 
Ministre des Finances après consultation de la Commis­
sion de la Bourse. Eh cas d'empêchement d'un ou de plu­
sieurs des experts suppléants le Comité d'Appel sera com­
plété par un ou plusieurs des meQlbres de la Commis­
sion 'd'appel prévue à l'article 46bis à désigner par voie 
de tirage au sort". . 

Art. 2.-L'alinéa 3 de l'article 140 .d~, Règlement_Intérieur de 
la Bourse de Minet el Bassal est modrfre comme surt: 

"En cas d'empêchement d'un ou de plusieurs des experts as­
sermentés ils seront remplacés par un ou plusieurs des 
experts suppléants, également assermentés, nommés par le 
Ministre des Finances après consl!).tation de la Commis­
sion de la Bourse. En càs d'empêchement d'un ou de plu­
sieurs des experts suppléants le Comité d'Appel sera com­
plété par un ou plusieurs des membres de la Commis­
sion 'd'Appel prévue à l'article 139 à désigner par voie 
de tirage au sort". 

Art. 3.-Est rapporté l'Arrêté ministériel No. 6 de 1947 rendu 
le 29 janvier 1947. . 
·· · Àrt. 4.-Le présent arrêté entrera en vigueur à partir de la 

do.te de sa publication au "Journal Officiel". 
(8 avril 1947). 
Arrêté ministériel No. 24 de 1947 instituant un marché 

"Hors Cote Officielle" aux Bourses des Valeurs 
Art. 1.-Les Commissions des · Bourses des Valeurs du Caire 

€t d'Alexandrie sont autorisées à instituer un marché "Hors Cote 
Officielle" pour les opérations sur les valeurs, actions et obliga­
tions, qui sont émises par les sociétés légalement constituées et 
qui ne remplissent pas les conditions d'admission à la cote offi­
delle. 

Art. 2·.-n sera ajouté après l'article 24 de l'Arrêté du 27 
~vril 1940 portant approbation du règlement intérieur des Bour­
~e~ des Valeurs, un nouveau Chapitre 7 bis intitulé: ADMISSION 
:PES VALEURS AU MARCHE "HORS COTE OFFICIELLE" et com­
posé des articles suivants: 
· Art. 24 A.-Toute demande d'admission d'une valeur au 
Marcp.é "Hors Cote Officielle" doit être adressée par écrit par 
la SoCiété intéressée au Président de la Commission de la Bourse 
*ccompagnée des documents suivants: ' 

{1) un exemplaire de l'acte .d'association; des Statuts et 
autres actes qui ont pu les modifier et une . co.pie du 
Décret autorisant la constitution de la, Société, s'il en 
existe; · 

(2) le prospectus d'émission dûment signé par les· personnes 
responsables, si les titres ont donné lieu à une sous-
cription publique; , · · . 

{3) le bilan du dernier exercice, s'il existe; 
{4) un spécimen des titres, ou du certificat en tenant lieu; 
(5) tous autres docu.ments officiels permettant de se rendre· 

·compte de la situation de la Société. 
Art. 24 B.-Les demandes d'admission seront affichées à la 

l3bourse ~urant au moins quinze j'ours, pendant 'lesquéls toutes 
P servatwns par écrit seront adressées à la Commission de la 
Bourse. 
t' Art. 24 C.~Aucun titre ne ·pourra être admis à- la· négocia­
/0bnl au Marché "Hors Cote Officielle" sans une décision préa­
ta e des d~ux Commissions du Caire et d'Alexandri~: 
' , ~rt. 24 D.-Ne seront pas admis au Marché "~ors Cote Offi­
prelle ', quelle que soit la nationalité de lâ Société intéressée: 

(1) l~s titres d'une Société dont le ··,Capital 'versé est irifé­
rreur a L.E. 75.000; 

(2) les obligations des Sociétés dont les actions 11e figurent 
pas au tableau des Marchés "Hors Cote · OfficieUe" d'E­
gypte ou du pays dont la législation les régit; 

(3) Ies titres dont le montant versé du prix .nominal .est 
mférieur à L.E. 1 ou l'équivalent ap_nroximatif de L.E . 1~ 

(4) les titres dont l'émission aurait été chargée d'une ma­
joration autre que celle motivée par les frais · d'émiss~on, 
à moins que la majoration ne représent~ ·une pnme 
portée à la Réserve de fa Société ; · 

(5 ) les titres qui ne sont pas au porteur au cas ·où la So­
ciété n'aurait pas de bur.eau de transfert en Egypte. 

Art. 24 E.-Les titres admis au Marché "Hors Cote Officielle" 
ne peuvent faire l'ol;>jet d'opérations à terme. 

Art. 24 F.-Lorsque la Commission de la Bourse décide d'ad­
mettre un titre au Marché "Hors Cote Officielle", elle l'inscrira 
au tableau dudit Marché, à charge par la Société intéressée 
d'acquitter les droits d'abonnement suivants: 

L.E. 
8 Pour un capital émis de L.E. 100.000 ou au-dessous .. . 

Pour un capital émis au-dessus de L.E. 100.000 et jus-
qu'.à L.E. 200.000 . .. . .. . .. . .. .. . .. . .. . . .. .. . .. . . .. . .. 15 

Pour un capital émis au-dessus de L.E. 200.000 et jus-
qu'à L.E. 500.000 .. . ... ... ... .. . .. . .. . . .. .. . ... ... .. . 25 

Pour un capital émis au-dessus de L.E. 500.000 et jus-
qu'à L.E. 1.000.000 . .. . .. .. . . .. . .. .. . .. . .. . .. . 40 

Pour un capital émis au-dessus de L.E . . 1.000.000 . . . . . . 75 
Pour chaque émission d'Obligations .. . .. . . .. . .. . .. . .. 8 
Pour les actions sans dénomination de valeur les droits 

seront perçus sur la base de la valeur vénale telle qu'elle sera 
établie par le cours de clôture du dernier jour ouvrable de l'an­
née. 

Ces droits seront payables annuellement et par anticipation. 
Art. 24 G.-La Commission de la Bourse .pourra par une dé­

cision motivée, rejeter la demand~ d'admission au marché "Hors 
·cote Officielle" de tous titres, même si la demande est réguli~re 
et si les titres ne sont pas exclus par une des dispositions précé-
dentes. ' · 

La Société intéressée aura le droit de recourir devant le 
Tribunal Commercial compétent, qui statuera en dernier res­
sort èn Chambre de Conseil, le Président de la Commission de 
la Bourse et le Commissaire du Gouvernement entendus. 

Art. 24 H.-La décision d'admettre une valeur au marché 
"Hors Cote Officielle" doit spécifier le nombre, le prix nominal 
et les numéros des titres admis. Toute nouvelle émission d'une 
valeur déjà admise doit faire l'objet d'une nouvelle demande 
d'admission. 

Art. 24 I.-Les Sociétés dont les titres sont admis au marché 
"Hors Cote Officielle" devront assurer le paiement de leurs cou­
pons et dividendes au Caire et à Alexandrie. 

Elles devront également, à la fin de chaque exercice, trans, 
mettre à la Commission de la Bourse tous documents officiels 
relatifs à la situation de la Société, tels que bilans, comptes de 
Profits et Pertes, rapports annuels du Conseil d'Administration et 
des Censeurs ainsi que tous documents r~latifs à des modifi­
cations apportées à l'acte d'association ou aux Statuts. 

Art. 24 J.-Seront rayés du Tableau du Marché "Hors Cote 
·. Officielle" par la Commission de la Bourse: 

(1) les titres qui ne réunissent plus les conditions pres-
crites pour l''admissi_on; . 

(2) les titres des Sociétés en état de faillite; 
· (3) les titres pour lesquels les Soc-iétés ne se seraient pas 

conformées, sur la demande qui leur en sera faite par la 
Commission de la Bour-se et dans le délai qui leur sera 
accordé, aux obligations prévues à l'article 24 (l); · 

(4) les titres des Sociétés qui ont été ·déclar-ées nulles et 
non existantes par une décision en dernier ressort de la 
juridiction compétente. . · 

Art. 24 K.-La radiation du Tableau du Marché "Hors Cote 
Officielle" des actions d'une Société entraînera la radiation de 
ses obligations et de ses parts dè fondateur. 

Art. 24 L.-L'admission des titres ;au Marché "Hors Cote Of­
ficielle" est généralement provisoire et ne saurait dispenser la 
Société de l'application des· dispositions des articles 64 bis et 
67 bis du Règlement Général des Bourses des Valeurs d'Egypte. 

Art. 24 M.-La Cote du Marché "Hors Cote Officielle" sera 
dressée et imprimée chaque jour par les soins d'un comité de 
la Commission de la Bourse, . désigné à cet effet. 

Elle indiquera: . 
(1) les cours successifs des opératiqns traitées pendant la 

journée et dont l'indication aura été donnée par les soins 
des Agents de Change intéressés; 

(2) les derniers cours. Au cas où ces cours ne seraient pas 
des cours pratiqués, mais seulement des cours de de­
mandes ou d'offres, il devra être mentionné qu'ils sont 
d'acheteurs ou de vendeurs; · 

(Suite en page 26) 
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THE EGYPTIAN DEL TA LAND 
& INVESTMENT COMPANY, LIMITED 

Rapport du Conseil d' Adminis­
tration à être présenté aux ac­
tionnaires, à l'Assemblée Géné­
rale Annuelle qui sera tenue aux 
Bureaux de la Société, 14 Rue 
Talaat Harb Pacha (ex Cheikh 
Abou-el-Sebaa) le Mercredi 30 
Avril 1947, à 4 heures p.m. 

Le Conseil d'Administration a 
l:honneur de soumettre, ci-après, 
le Rapport annuel ainsi que le 
Bilan vérifé par les Censeurs 
pour l'année prenant fin le 31 
Décembre 1946. 

· Votre Conseil d'Administration 
suit avec un grand intérêt les 
efforts que ne cesse de déployer 
notre Agent de Londres pour 
obtenir l'autorisation à l'effet de 
convertir les nouvelles actions 
nominatives ·en actions au por­
teur. 

· Après la clôture des comptes 
de cette année, le Conseil des 
Ministres a approuvé : 1) le plan 
de lotissement de la zone dite 
"Maadi Gardens", le développe­
ment de cette section de Maadi 
a déjà commencé et une ville 
moderne y sera élevée avec une 
place principale de 200 mètres 
de long sur 70 de large et de 
nombreuses artères. 2) le plan 
pour des quartiers d'ouvriers et 
de domestiques ; des ·offres pour 
la construction de ces quartiers 
seront incessament reçues en 
adjudication publ_ique. 

Dr. -log. M. A. SAl(H 
Ingenieur Conseil 

Expert Près les 
rribunaux Nationaux et Mixtes 

32,. Rue Gameh Charkass 
. Le Caire. - Tél. 57551 

Etudes, exé,utions et Mon· 
ta9es des Appareils, 

Ma,hines et Fours pour 
l'Industrie. 

, Modernisation Industrielle 
des Usines. 

Constru,tion et OrCJanisa~ 
tion des Fonderies et ·des 

. Ateliers Mé,aniqùes. 
Emploi du ·Mazout dans les 
Chaudières Fours à Chaux 

et Briques. 
lnstcillati.ons pour la 

deshydratation. 
Construction des Cham'bres 

FriCJorifiques. 
tions Mé,aniques et Enre· 
Dévéloppement des lnven­

CJistrement des Brevets. 

Le Décret Royal pour le dé- atteint cette année la somme de Hugh-Jones qui, étant éligiblest 
veloppement de la Zone du Dé- L.E.702.310 mlms. se présentent à vos suffrages. 
sert au Nord de la Station Mar- . 
coni n'a pas encore été promu!- . La ~ociété a organisé _un . ser­
gué, mais nous espérons que le . v1ce. d A:~tobus pnve qm circu­
plan sera approuvé par le Con- le re~uherement entre Maadi­
seil des Ministres dans le cours Le Caire. 
de 1947. 

La Société désire relever que, 
malgré les mauvaises conditions 
du Transport et la hausse des 
prix des matériaux et des ma­
chines, il a été possible d'en a­
cheter· et emmagasiner d'impor­
tantes quantités pour le déve­
loppement de la zone dite 
"Maadi Gardens" et de celle du 
Désert au Bord de la Station 
Marconi. 

Le Gouvernement a mis en 
exécution à Maadi les travaux 
de protection contre les torrents 
des montagnes et pour lesquels 
un crédit de L.E.60.000 avait été 
ouvert afin de prévenir l'éven­
tualité de nouvelles inondations. 

La Situation financière de la 
Société est satisfaisante et nous 
avons à entreprendre d'impor­
tants travaux pour le dévelop­
pement de la Section de Maadi 
Gard ens. 

Le Conseil d'Administration 
considère que la Réserve accu­
mulée au 31 Décembre 1946 et 
sélévant à L.E.45.410 contre la 
dé'préciation des Immeubles de 
la Société dépasse les nécessités 
immédiates. 11 villas ont été 
vendues au cours des dernières 
années et celles qui restent en­
core ne nécessitent pas ce mon­
tant de réserve. Afin de conci­
lier la demande des actionnai­
res qui réclament le paiement 

Deux Bureaux de Vente de d'un dividende plus élevé pour 
terrains et de villas ont été for- cette année, le Conseil veut bien, 
més - l'un dans Maadi et l'au- si l'Assemblée Générale l'ap­
tre au Caire - et tous deux ont prouve, recommander de pren­
rendu d'appréciables services à dre L.E. 14.639 de cette réserve 
la Société. pour les ajouter au Profit qui 

doit être distribué aux action-
Des résultats satisfaisants naires. 

dans la vente des terrains ont 
été obtenus par la Publicité lu­
mineuse, les Cinémas et la Pres­
se locale. 

Nous avons vendu 2 des vil­
las modernes, nouvellement 
construites, en réalisant L .. E. 
15.800 pour le terrain et les cons­
tructions. 

Des anciennes villas, la Socié­
té en a vendu 3 à des prix très 
avantageux. 

Au cours de l'année, 15 nou­
velles villas sont venues s'ajou­
ter à la ville et 7 sont en voie 
d'achèvement par leurs proprié­
taires. 

Les recettes de la vente du 
bois d'arbres et des vergers ont 

Le bénéfice réalisé durant 
l'année en cours s'élève à 
L.E. 49022.305 rn / ms; ce bénéfi­
ce ajouté au solde reporté de 
19.45 ainsi qu'à la somme de 
L.E.14639 transférée du compte· 
de la Dépréciation sur les Vil­
las, porte le montant à L.E. 
64825.137 rn/ ms. ' 

De ce solde, le Conseil d'Ad­
ministration recommande le 
paiement d'un Dividende de 
P.T. 13 par action, moins l'impôt 
~gyptien, ce qui absorbera 
somme de L.E.498.147 mùms à 
être reportée. 

Les Administrateurs sortants 
par rotation sont: S.E. Hassan 
Mazloum Pacha et Mr. LI. A. 

Liste des Propriétés de la Société 
au 31 Décembre 1946 

DOMAINE DE MAADI: 
Fed. K. S. Mètres carrés 

a) Désert et terrain agricole compre­
nant le .terrain occupé par le 
Sporting Club ... .. . ... ... ... ... 445- 8 

b) Terrain agricole (berge du Nil) .. . 198 - -

c) Terrains de construction à vendre 
(ancien plan .d·e Maadi) .. . .... .. 

d) Terrains de construction à vendre 
(nouvea~ plan de Maadi Gardens) 

e) Superficie occupée par des cons­
tructions ·appartenant à la Société 

AUTRES PROPRIETES: 
Vieux-Caire . . . . .. 

1.869.057 

732.112 

''40.317. . 

1.587 

Les Censeurs sortants, Mes­
sieurs Russell & Co., qui sont ré·· 
éligibles offrent de nouveau 
leurs services. · 

Le Conseil d'Administration 
désire exprim.er son apprécia·· 
tion pour les services rendus par 
tout le Personnel et leur adres­
se ses remerciements. 

Le Caire, le 12 Avril 1947. 
Par ordre du Conseil d'Admin . . 

G. DALE 
Secrétajre. 

Les Actionnaires sont priés 
d'approuver les résolutions sui-· 
vantes: 

1. Approbation du Rapport du 
Conseil d'Administration et des 
Comptes de l'année finissant Je 
31 Décembre 1947. 

2. Confirmation de la Recom­
mandation du Conseil d'Admi­
nistration pour le paiement d'un 
dividende de P.T.13 par action, 
sujet à l'impôt égyptien. 

~- Election de deux adminis­
trateurs en remplacement de 
ceux sortants par rotation et qui 
sont rééligibles. 

4. Nominatnon des Censeurs 
pour l'année 1947 et fixation de 
leurs émolument. 

VOTRE REVUE VOUS 
SUIVRA DANS VOTRE 

VILLEGIATURE 

-·-
Si vous allez passer vos 

v'acauccs à l'étranger maintenez 

le contact avec l'Egypte en 
vous faisant envoyer régulièr• 
~ment votre revue. 

Souscrivez à un abonnement 
saisonnier. Expédition par cou• 
rrier ordina.ire ou par avion · 

Renseigneme-nts et tarifs : 

LA REVUE D'EGYPTE 

ECONOMIQUE et FINANCIEaE 

Service des Abonnements, 

B. P. 465., Le Caire 
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ACTIF 
TERRAINS ET -pROPRIETES IMMOBI­

LIERES DOMAINE_ DE 1\_iAApi: 
Terrains développes et a developper 

Routes et Ponts ..... · : .. .. · .. · .. · .. · 
Immeubles, Bureaux, V1l- L.E. M. 

las Club-Houses, Sta-
tio~s électriques, etc., _ 
au prix coûtant . . . . . . 108.413 110 

Moins: Rés ,_ p. L.E. M. 
, dépr. évent. 45.410 108 
Transfert a u 

cl Profits et 
Pertes . .. . . . 14.639 - 30.771108 

VIEUX -CAIRE: - . , , . . 
Au prix coûtant, moms depreciatiOn 

suivant décision de l'Assemblée 
Générale du 14 Avril 1913 . _. .. . . .. 

USINES D'ELECTRICITE ET D'EAU: 
L.E. M. 

Au prix coûtant . . . . . . . . . 77.221 902 
Moins: dépréc. à ce jour 52.512,275 

MARCHANDISES EN STOCK ET AU­
TRES: 
Moins: dépréciation . . . . .. -

MOBILIER ET AGENCEMENT: 
Moins: dépréciation . . . . __ 

PRETS HYPOTHECAIRES . . . . . -. . . . . . . 
DEBITEURS DIVERS . . . . .. 
TITRES D'ETAT: 

Gouvernement Egyptien 
31/4 % ·Empr. National 
1963-73 .. . . . _ .. . . .. L.E. 25.000 

British War Loan 3112 % 
i 150.000 .. . .. - ... 

~AISSE ET BANQUES . --

BILAN AU 31 DECEMBRE 1946 

L.E. M. 

137.388 738 
1 

77 .~42 002 

215.030 740 

894430 

215.925170 

24.709 627 

35.497 542 

518 714 
236.158 398 

28.882 789 

172.109 473 

73.546 953 

787.348 666 

f 
1 PASSIF 

s. d. 
CAPITAL AUTOIUSE : 

500.000 Actions de f 1 chaque 

CAPITAL EMIS: 
494.823 Actions de f 1 chaque entière-

ment libérées ........ ... .. . ... .. . ... 

PROFITS NON REALISES SUR VENTE 
DE -TERRAINS A TERMES réalisables 
par Annuités .. . ... ... ... .. . , ........ · 

1 RE:fsRV~ POUR CREANCES D?UTEU~ . 

1 CAJ8~~E~~-- ~~~~~~~~~~ - ~~ .. ~~~~ 
DIVIDENDES IMPAYES ... ... ... .. . . .. 

221.46114 3 CREDITEURS DIVERS ET SOLDES CRE-
DITEURS .. . ... .. . ... ... ... ... ... ... 

COMPTE DE PROFITS ET PERTES: _ 
25.343 4 2 L.E. M. 

·solde au 31 Déc. 1945 .. . 45.697 902 
Moins: Dividende de P.T. 9 

par Action ...... 44.5&4 070 
36.40714 8 

Solde ... 1.163 832 
532- 3 A ajouter: Profit de l'an-

242.213 14 10 née finissant le 31 Dé-
29.623 7 6 cembre 1946 63.661305 

176.52210 9 

75.43215 5 

807.537 110 

HASSAN MAZLOUM 
Président. 

L.E. M. 

487.500 000 

482.452425 

186.411192 

2.619 327 

6.407 203 

7.284 208 

37.349174 

64.825137 

787.348 666 

f s. d. 

500.000 0' 0 

494.823 0 0 

191.19019 4 

2.686 9 9 

6.571 910 

7.47019 8 

38.3061611 

66.487 6 4 

807.537 110 

Ll. A. HUGH-JONES 
Vice-Présldent. 

Nous avons comparé le susdit bilan avec les livres et les documents et nous avons obtenu toutes les informations et expli­
cations que nous avons demandées. Notre opinion est que le sus dit bilan a été dressé proprement afin de donner une idée exacte 
et correcte de la situation des affaires de la Société au mieux des informations et des explications à nolfs données et tel que cela 
ressort des livres de la Société. 

Le Caire, le 12 Avril 1947. 
RUSSELL & Co., 

Experts comptables 

PROFITS & PERTES de l'ann~e finissant le 31 décembre _1946 

REC;ETTES 

INTERETS SUR TITRES, P.RETS HYPO-
THECAIRES ET VENTES DE TER-

wz~W: . Ï:>Ès . ÏYIAisoN-s:. . TERRAiNs 
REciRICOLES, VERGERS, ETC. .. . .. . 

PR 
TTES DIVERSES .. . .. . .. . .. . .. 

OFIT SUR LES VENTES DES TITRES 
D'ETAT 

TRANSFERT. DÈ 'LA .. RÈsE'iivË· cÜNTRË. 
DEPRECIATION EVENTUELLE DES 
VILLAS ... ............... ... .. . 

L.E. M. 

12.719 979 

13.336 455 
43.460 300 

8.891422 

14.639 -

L.E. M. 
REMUNERATION DES ADMINISTRA-

DEPENSES 
f s. d.l 

TEURS .. . .. . .. . .. . .. . . .. . .. .. . .. . .. . 2.393 733 
13.046 2 8 FRAIS D'ADMINISTRATION, DE SE-

CRETARIAT ET REMUNERATION 
13.678 8 4 DES CENSEURS ..... .......... .... .. 13.696 947 
44.57413 4 IMPOT FONCIER ET TAXE IMMOBI-

LIERE .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . . .. ~.. .. . ·1.876 302 
9.119 8 2 COUT ECLAIRAGE DES RUES, ENTRE-

TIEN DES ROUTES, ET. PONTS, 
BALAYAGES, ETC .. .. 

15.014 7 2 SOLDE A REPORTER . .. .. . . .. .. . .. . 
5.399 919 

69.680 255 

93.047156 95.43219 8 93.047156 

f s. d. 

-2.455 2 3 

14.048 3-

1.924 8 3 

5.538 7 7 
71.46618 7 

95.43219 8 

SOLDE REPORTE ... 69.680 255 71.46618 7 DEPRECIATION SUR IMMEUBLES A 
MAADI .. . .. . .. / ... .. . .. . .. . . .. .. . 1.871200 1,919 3 7 

DEPRECIATION SUR INSTALLATION~ 
D'ELECTRICITE ET D'EAU ... ... ... 3.180 9SO 3.262 iO'' 3 ' 

DEPRECIATION SUR :FOURNITURES E'f 
MATERIEL MOBILIER ... . :. .. . 966 800 991 11.Ü( 

SOLDE REPORTE AU BILAN. . . . . . . . . . 63.661 305 65.293 12 11 -
----~------~--~ 

69.680 255 71.496 18 7 ' 69.680 255 71.466 18 7 . 
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LISTE DES BATEAUX 
EN PARTANCE 
D'ALEXANDRIE 

Destination: Le Pirée : Helio­
polis (Tavoularidis), 26/4. 

Destination : N ap~es, Gênes, Destinati<Jn : Le Pirée, Pales-
Marseille. U.S.A. : Marine Snap- tine, Liban, Chypre: Cadio (Sa­
per (Amerkan Ea•s:tern). 29/4. mi Khouri), début Mai. 

Destination: Naples, Gênes, Dest'mation: Le Pink Gênes, 
Marseille, U.S.A.: Mariner Flier :Ylarseil.le: Cyrenia (Cottakis), 
CAifnerican Eas<tern). 9-10/5. 29/ 5. 

Destination : Bombay, Madras. Destination : Pa:estine, Liban, 
Calcutta: Minot Y.ictory (Ameri- Chypre: Maine (Henry Beja), 
can Eastern). 2714. fin/ Avril. 

Destination : Bombay, Madras, Destination : Haïfa, Beyrouth, 
Cakutta: C1rpe San Diego (Ame- Le Pirée, "Gênes, Marseille : Ef-
rican Eastern), 29/4. thalia (Paramithiotis), 29/4. 

Des:tinatio;n: Bombay, Madras. Dest'lnation: Le Pirée, Patras: 
Cakutta: S~eel · W.orker (Ame· Dimitrios (Papa1iofs-Petrovits), 
rican EastPrn), 5/';,. 

Destination: BDmbay: Jehan­
gir (L Savon), 10/5. 

. f in/ Avril. 
Destinat:on : Massawa : Eg.enes 

(Xydia), fin/ Avril. 

Destination: Istan,bul: Car- Desünation : France du Nord, ' 
bone1lo (L. Savon), fin/ Avril. Anvers: Lys •.Sté. d'Entreprises) ~ 

30/4. 
Destination: Gênes, Marsei.lJe: Destination: France du Nord, 

Latharrta (Stupar'lch), 10/5. Anvers: Ostende (Sté . d'Entre- . 
Destination : Palestine, Liban. prises) 7/5. 

Chypre: Sonja (Bernard), fin; Destination : Palestine, L'lban, ; 
Avril. Chypre : Danae (V an der Zee), ! 

Destination: Palestine, Liban. 27 14· ' 
Chypre : Gudrun (Bernard). 10-
15/5. TitE ALEXANDRIA MARINE 

Destination: France du Nord. UNDERWRITER'S ASSOCIATION · 
Rotterdam. Anvers : Torsa (Ber­
nard), fin / A vri.l. Alexa~drie, 19 April 1947. 

Circular No.683. 
Destination : France du Norct. 

R<J tterdam, Anvers : Sonja !Ber- Members' Representatives ' 
nard), début Mai. are . advised théi.t in accord ance 

with Schedule No.50 dated 
Destination: France du Nord. April 17th 1947, the following -

R<Jtterdam Anvers : Gudrun 
(Bernard),' 10-15/5. rates are quoted. 

ALL VOYAGES, other than 
Destination: Jedda, Port-Su- those enumerated below 1/10th 

dan: Virginia (Michel Xyd ia), VOYAGES TO, FROM OR BE'-
28/4. TWEEN :-

Des:tination: Le Pirée, Gênes, (a) 'India, Far East (China 
Marseille : Phoenix (El Charny Ports, Dûtch East Indies, Indo­
et Parasc'hevas), 30/4. China, Japan, Malaya, Hong­

Destination : · PalEistine, Liban, 
L,e Pirée, Turquie : Hi.gh _ Point 
Victory (American Export), 
26/4. 

kong, Philippines and ajacent 
islands and Siam) 3/20ths. 

(Excepting voyages to or 
from destinations named un~ 

Destinat'io.n: Paiestine, Liban, der (b), (c) and (d). 
Le Pirée, Turquie : Exchequer (b) Mediterranean (exclud-
.(Amertcan Export), 30/4. . ing North African Ports and 

Egypt) Turkey and Black Sea 
Destinati<Jn: Gêne.s, Marseille, 1/6th. (excepting voyages to 

U.S.A. : EXJporter (American E:lf- or from destinations named 
port), 2814· under (c) and (d). 

Destinati<Jn: Gênes, Marseille, (c) Continent of Europe 
U.S .A.: Exford (American Ex- north of Finistere (including 
port), 12/5. Sweden and Finland) but ex-

Destinati<Jn: Gênes, Marseille, cluding United Kingdom, Ire­
U.S.A.: Exchequer (Amerièan land and Northern Spain (ex-
Export), 26/5. cepting voyages to or from des-

Destination: New York . · tinations named under (d). 

Flying Cloud (Dilaveri), 26/4 .. . 1/t~~· A.lbania , Italy (Adriatic 

Destination : Malte, Gênes : Ports), Greece, Palestine and 
Beatrice (Beits et Co.) 27/4. Yugoslavia 5/16ths. · 

Destination : Londres : Malte­
se Prince (Furness), fin / Avril. 

J.G. REDDROP 
CHAIRMAN 

1 Lês Marchés Internationaux 
(Suite de la page 11). 

MIEL 
~ · Les dernières cotations pour miel sont: 

Mexique: 17 cents 12. lb f.o.b. Tampico. 
Brésil: 48 cents le kilo f.o.b. Brésil. 

RIZ 
~ L'Indochine va envoyer 4.000 t. d-e ·riz à l~ Chine du Sud·, an­
nonce le "Canton. Daily Surr" ··du 8 fév~i'er, M. Vang Han Ying, pré­
sident -de ·la section cochinchinoise de l"'Overseas Chinese Com­
mittee for relief to China". a déclaré durant une· visite au gou. 
verm~ur Lo le 7 février que son Comité aVé'·it déjà ramassé 4 mil­
lions de piastres pour acheter 4.000 t. de riz. Dès l'obtention du 
permis d'exportation de ce riz, 1.500 t. seront envoyées au Fuk~en 
et le reste au :Kouangtoung. . · 

TAPIOCA 
~ Le tonnage · commercialisé de tapioca du Togo atteint, v our la 
campagne en cours, 2.500 tonnes. Toutefois, cert2-ins lots nécessi­
tent U:n traitement avant leur exportation. 
SOIE 

Œl Après la défaite du Japon, les Etats.Unis se sont réservé la 
presque totalité de la production nippone de soie grège; la mar­
chandise est revendue aux· enchères sur les marchés américains 
et, depuis quelques mois, les cours sont en baisse constante, . 

C'est ainsi que la "United States Commerc;tal Company", or­
ganisme d'Etat chargé de la vente aux USA de la soi·e grège japo­
naise, vient d'2nnoncer que les prix minima pour la période ctu 
7 février au 1er août 1947 sont fixés ainsi: 5,6 dollars la lb pour­
la qualité supérieure et 3.95 dollars pour .la Qualité inférieure, . ce 
qui représente un_e baisse de 50 0/0 par rapport aux cours prati-
qués en octobre ,1946. .;. ·. 
[gj Une quantité de 52.000 halles de soie grège provenant · cies 
stocks anciens. considérée impropre à la consommation. a été re­
mise à la disposition de lp. consommation nation2-le japonaise. La 
production courante japopaise. estimée à 10.000 balles par mois. 
est réservée à l'exportation., Jusqu'à présent, les Etats-Unis sont 
pratiquement les seuls acheteurs de soje japonai:se. 
0 On a exporté de Canton en 1946: 392.254 kilos de soie grège, 
5 kg de fil~ . de soie, _255.000 kg de soieries et 324.100 kg de dé­
chets de so1e. 

COPRAH 
0 Le commerce deS' noix de coco redevient actif au Siam. Les 
commerçants en noix de coco visitent les plantation,s et achètent 
toute la production. Cent noix de coco fraîches coûtent mainte­
nant de 100 120 ticaux selon la taille, et le copr2·l1 de 375 à 400 
ti caux le picul à Bangkok (2). On s'attend à une. augmentation de 
ces p-rix dans le prochè avenir. 

Ce renouveau du commerce· serait dû au f2·it que de nom­
breuses usines fabriQuent maintenant de l'huile de coco pour l'ex­
portation et que les pays étrangers ont besoin de plus de coprah. 

Le ministre du Commerce s'intéresse particulièrement à cette 
question et cherche à développer cette activité. 
0 En janvier, les Philippines ont exporté environ 70.000 t. de 
coprah et d'huile de coprah (soit environ 66.000 t. de coprah et 
2,i00 t. d'huile de coprah) . Le coprah' d~s Philippines est coté à 
235 dollars caf ports Etats-Unis. côte du Pacifique, et 241 dollars 
côte Atlantique. · 

\81 Les exportations de coprah des Indes néerlandaises ont dépas­
sé 20.000 t. en mars. Des mesures ont été prises pour accroître le 
trafic du port de Macassar et lui permettre d'exporter régulière­
ment de 15 à 20.000 t. de coprah par mois. 

~ Le gouvernement de l'Union malaise a imposé un droit de sor­
tie de 5 0/0 ad valorem sur les exportations de coprah. d'huile de 
copr2h et d'huile de palme. Les. exportations pour tous ces pro-
duits sont soumises à l'obtention d'une licel'fce. - . 
0 Su,r le marché de N ew~York, Je coprah et .l'huile de coprah at­
teignent des prix records, mais un certÇtin fléchissement pourrait 
se produire d'ici peu, quand arriveront les tonnages achetés C!D 
Extrême-Orient. · 
'21 Il y a maintenant cinq usines qui produisent de Phuile de coco 
aux Célèbes: deux à Macassar, une à Pare-Pare et deux à Mena'ao. 
Menado et les Célèbes du Sud peuvent maintenant exporter èll­
viron 100 tonnes d'huile de coco par mois. 

HUILE D' ARACHIDEr 

~ Les exportations américaines d'arachides en janvier ont été 
dirigées 'principalen~ent sur la France. le Canada et le Royaume. 
Uni. Elles totalisent 25.391.866 lbs pour les arachides en çoques 
et 3.861.215 lbs pour les arachides décortiquées. En janvier 1946• 
les chiffrees étaient respectivement de 3.576.104 lbs et 125.388 lbs. 

(EXTRAIT DES MARCHES COLONIAUX 
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LA SEMAINE COTONNIËBE . 
L

É. marché de Minet · El I!assa~ fut excessivement 2·pathique ceL 
te semainê et l'offre tres abondante. · 
Certains cl~ssements de Karnak (G plus 3/8 à FG - 3/8) ont 

. tteint les prix minima, et l'on nous rapporte que des b?rde:r:_eaux 
51 out environ 2,000 b2·lles ~e ~es cJassements furent presentes au 
~ouverneinelit pour être ln~res. . . , . , , . 
·· Les affaires · ave.c la Fllatu,re sont d .. un, volume tres re.dult: 
L'Angleterre est en · dehor_s de no~r~ · .marche, et nos renseigne. 
rnents ri'ous indiquent. qu'lls ont pratiquement couvert leurs be­
.:;oins d'Egyptien pour 1?- Saison. Cesi s'appliqu~ également à la 
France· qui est sur le pomt de completer ses ach •. ts. 
·.. L'Espagne par .contre s'e~t ~s?urée 'énvfron 3,000 balles d'~­
gyptien cette semame; la ma]On~e Q.e ces achats sont co~poses 
·d· Karnak et de quelques centaines de balles de Ménouf1. . 
· E; L'on espère bt?aucoup .Q~e 12· .T~hécosloyaq~ie viendr,a bien­
iôt utiliser le crédjt d'un mllll,on de !lyres qui .lm fut allo~~· , 

cette fin de Saison ne s a~nonce pa:5 brrllan~e. et Il est .a . 
craindre que le Gouvernement ne se VQit contramt de. recey01r 
200 à 300.000 kantars d~ Karnak, de proven~nce O.e S~1ark12·, qm .ne 
sont pas très demandes ?ur notre marcl1~. I~ ~st .lUSte de faire 
ressortir que le fait de r1vrer des cotons mdes1rables renforcera 
la position des K2rnak de bonne pr.ovenance. dont )es chances 
d'être appréciés quand la demande VIendra. seront d autant plus 
grandes. , . ,, · d f · · 
, En général. l'on commence a cr01re qua moms e mt Im-
prévu, le Commerce de l'Intéri~ur et d'Exportatiol:). report~ron_t 
pour leur compte environ un million de kantars, ?fin de .satlsfm­
re la demande de la Filature poUl~. les trois p~em1er~ mo~s de la 
Saison prochaine, et que tout excedent au chiffre CI-dessus ~era 
livré au Gouvernement. 

LA BOURSE DES CON'l'RATS. 
L'on n~us rapporte qu'une réunion entre· la Commi'Ssion de 

·1 2. Bourse des Marchandises et les délégués du Gouvernement a 
été fixée au 26 crt., . 

Pour l'instant r ien de précis n'..,a transpiré au su.1et de 1~ réou. 
verture prochaine de la Bourse. ma1s no~s c~oyons sa~o1r R-u.e 
tant l'élaboration des Réglements. aue la f1x2t10n des pnx mmi­
ma ont donné lieu à d'âpres discussions. et que l'on n'est pa~ en­
core parvenu à un accord complet sur ces importantes questrons. 

ifARCHE DU DISPONIBLE 
Le volume des ventes sur notre marçhé du Disponi):>le attei~ 

gnit cette semaine le chiffre de B/s 9,919 de toutes vanétés. am 
se répartiss~nt comme suit: , 

LONGUES SOIES. 

K2rnak 
Ménoufi 
Giza 7. 
Maarad 

COUR'fES SOIES. 

Balles 
5,602 

609 
655 
513 

Balles 

'7,37D 

Ashmouni L,253 
Zagora 210 2,5R~ 
Giza· 30 42 <).) 

~IIX'r.E. SEKIN A etc.. . 
TOTAL DES VENTES HE LA SEMAINE B/s: 9,919 

KARNAK 
. · Le volume des ventes de cette variété atteint péniblement la 

moyenne de 1000 balles par jour. L'offre demeure très abondante. 
et les prix se soht encore effrités. Le FGF /G fut naYé Tëll. 40,25 
le GOOD Tall. 41,25 le G/ FG Tall. 42,25, le FG Tall. 44, -/44,25, le 
FG/EXTRA Tall. 47,50/48,- et l'EX-1/4 Tall. 50,-/51. 

En général la demandé porta sur les classements FGF(G, et 
surtout G plus 1/ 4 à G/FG. Les autres classements sont tres né-
gligés. · 

MENOUFI 
Un nombre assez restreint d'2ffaires eut lieu sur cette Variété 

çett~ semaine. Les cl2ssements les plus demandés furent le GOOD 
'P~Ye Tall. 40.50. et le G plus 1/4 Tau.: 41,25/50. Le G/FG vaut no-
mmalement Tall. 42,50 et le FG Tall: 44, · 

GIZA 7 
La d~mande se maintient pour les clësseme.nts GOOD et G plu8 

1/ 4. payés respectivement TaU. 41,25 et TaU. '42. -Quelques trans­
actt~ns eurent également lieu sur le G/FG à Tall 42,50 et le FG 
paye Tall. 43,50/75. : . . 

A8HMOUNI 
, U,n désir général de la p2rt des tlét~ntèu~s de courtes · soies 

~ ~lleger leurs stocks à l'approche de Ja nouvelle S?ison. et vu le 
eport açtuel, ne rencontra que peu 'd'intérêt de là part du ·marché 

En consequence les 'Prix enregistrèrent une forte baisse. sans que 
pour cela cependant les échanges aient été plus nombreux. 

. ~e FGFtG fut payt Tall. 40,50t75, le GOOD Tall. 42,50/75. le 
G/FG Tall. 44,25/50 et le FG TaU. 46,50. 

L'offre est toujours grande, et les prix à moins d'affaires 
nouvelles ou d'un ,soutien adéquat de l'Américain, ont une tendan­
ce baissière. 
ENCHERES DES DOMAINES . . . 

L'Administration des Dom2ill.€s de l'Etat a prôcédé mercredi 
dernier à des enchères au .cours .desquelles. les Ql,lantités suivan-
tes de coton furent adjugées: : . . 

Karnak. B/s 160. __,_ Giza 3.0 B/s. 55 Giza 43 .B/s 22 
Ménoufi B/s · 42. Mabrouma B/s. 20 Mixte B/s 11 

" Sékina B/s 8. 
soit au .total B~·lles 318. - ~ 

LES EXPORTATIONS 
1o) cette semaine. Nos exportati:qns ont atteint cette semaine. le 
total de B/s 13,533. - Elles furent dtrigées vers les Pays suivants: _ 

· · "'Balles 
Balles (Karnak, Ashrriouni, Ménoufi, 

Zagora) 
France 11,307 (Karnak) 
Belgique 710 (Karnak) 
Italie 708 {Karnak) 
U.S~A. 580 (Karnak) 
Suisse 120 · _(Karnak) 
Holl2nde 108 · (Karnak, Zagora) 

2) Depuis le début de la Saison. Du 1er septembre 1946 au 
16 avril 1947, · nes exportations ont totalisé 568,162 balles ou 
4.140.122 cantars, contre 253.495 balles ou 1.852.420 'cantars 
pour la période correspondante de l'an dernier. Nous donnons 
ci-dessous les les .chiffres par pays de distination : 

Angleterre 
Ind!=s 
Australie 
Belgique 
Canad2· 
Cb.jne 
France 
Hollande 
Italie 
Palestine 
Portugal 
Espagnp 
Suède 
Suisse 
Syrie 
U.S.A. 
Divers 
TOTAL 
ANGLETERRE 

1946/47 
B{,s. 164,229 con!re B/s., 

99,518 
7,049 

10.701 . 
·soo 

. .. 
8,565 

46.673 
2.838 

97)48 
3.025 
'2,363 
9,006 
1,653 

17,516 . 
492 

50,229 
46,857 

,, ,, 

B/s 568,162 contre B/s: 

1945/46 
90,180 
49,209 
2,865 
3,270 

lOO 
200 

20,064 

30,254 
2,527 
1.505 

812 
15,203 
3,974 

24,791 
8,541 

25&495 

'Le Cotton Control a revendu . quelques milliers de balles n'E­
~yptien qu'il avait en stock en Angleterre. L'on nous rapporte 
qu'il s'agirait d'une ven.te. probablement au Continent, de FGF et 
FG:B'/ G Ashmouni. · 
ITALIE . 

.Le journal Officiel a finalement publié le 27 mars le décret 
du 28 février transférant le coton de la liste B à la liste A. (La 

· liste A n'est p2s assu.ietie à un permis d'importation du ministè­
re; une simple sanction de l'Associati:Qn ·Cotonnière est suffisan­
te pour importer le coton) l ' 

Le quota d'importatiôn de cotons a été fixé pour l'armée 1947 
a 180 millions de kilos, dont 80 millions pour les premiers six mots 
de 1947 (ou l'équivalent de 365,000 balles de 500 lbs) et lOO mil. 
lions de kllos pour le second semestre Cou l'équivalent de 472,000 
balles de 500 lbs). 

. llRESIL. 
Le marché de ~ao Paolo demeure c2.Ime. :La qualité No. 5 est 

cotés Cr. 159 les 15 kgs. Les conditions climatériques favorables 
ont amélior.é la qualité de la récolte, · et les estimations ont aug­
menté de 230 à 240,000 tonnes. Un règlement du problème Ster­
ling est imminent. 

ING. GABRIEL ROGOJAN 
EXPERT EN MECANIQUE AUPRÈS DES TR~BWNAUX 

- Ètablissement de tous proiéts pout la constr.uction de 
_ COFFRES et CHAMBRES F.ORTES 

. : POUR BANQUES ET SOCIÉTÉS . 

Vérification et remise à neuf de tout .genre de coffre 
3, RUÈ EL-CHERIFEIN • IE'l. 52187 < LE CAIRf 
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At h ' "Il privés qui savaient à q11oi s'en mOSp ere mel 1 eure tenir. QUi COnnaissaient. parfai-
re. fort. maigre cette année. Par. 
conséquent. pourquoi ne pas le 
sup.primer et créer ainsi cette 
psychologie optimiste dont la 
Bourse a tellement besoin. Car, 
comme nous n'avons cessé de le 
répéter, ce . n'est Pa!=: le corp;< de 
la Corbeille qui est malade. mais 
son esprit. 

Jl "'' fallu qu'une agence se tement la val~ur intrinsèaue de 
mette à acheter à carnet ouvert. la Banque Misr, de la Filature 
pour compte de qui? - dPc:: ti· Misr. des Egrenages lviisr. 
trec:: Misr (Banque Misr, Filatu. Ce fut. donc. comme rou.c:: l'a­
re Misr, Egrenages Mi·sr) pour vons dit, le sigm-1 de la reprise. 
que la Bourse reprenne confian. Aujourd'hui' la confiance semble 
ce et que les prix haussent en être revenue. en bonne n~rtie. 
conséquence. On recommence à parler de cer. 

Ceux qui ont acheté de~ titres tains titres. à examiner leur ren­
Misr au prix minimum savaient dement, à calculer ce qu'ils va­
ce qu'ils faisaient. Et nous . s2.- lent. 
vons . .san!=: pouvoir le dire. aui Nous sommef'l encore loin de la 

Lp gouvernement se dé>cidera­
t-i'l à agir? NoUs l'espérons fer· 
mement. Le · ministre des Fincn· 
ce!=: est plein de bonnp volonté. 
Il faudrait qup cette bonne vo· 
lonté sP traduise par des actes. a ordonné set:: achats. guérison. mais l'atmosphère est 

nettement meilleure. L'optimis-
On ava.it frisé la· me prévaut. Le problème mo·nétaire 

C'est le moment pour Jr., ~o]T 
catastrophe vernement d'agir, afin d'mtensi" 

Le fait est qu'au début de la fier l'atmosphère de détent~ aui 
Le problèmp monétaire va en­

trer dan!=: une crise aigue. A 
partir du lq juillet, il nous fau­
dra vivre, pour ~e qui cœ;cerne 
le!=: monnaies r2-res. sur nos pro­
pres ressources qui pOnt assez 
maigres. Si la Grande-Bretagne 
np nouf'l vient na!=: en aicle, en 
mettant. à notre di:sposition à 
valoir sur nos crédit!=: sttrling 
une certainp quantité de df.·Vises 
rares, nou!=: serons obligés de ré­
duire sensiblemeill nos importe.-

prévaut. 
ffemaine sous revue, la BourA Lp gouvernement se doit d'?~ 
se allait carrément vers une CP~- près nous, de . présenter rapide­
tastrophe. On vendait tout et ment. au Parlement deux prCl­
n'i:mporte auoi à 'n'importe quel .iet!=: de loi: l'un abolissant le 
prix. C'était une véritable cour- droit. de transfert. l'autre abolis­
se aux_ ventes. On ne .se ~Olï~iait sant l'impôt sur les bénéficf'S 
p~us n_1 dP. 1? valeur mtrmsE>que exceptionnels. Nous pouvons af­
d .un titre. m dP son renden:en~ . . firmer. en connaissancp de cau­
m. du P~Ix. au9ue~ on le hqm- se, qup le rendement dP. l'împôt 
d.alt .. Il s agisS<?-It simplement, de sur les profit exceptionnel se 
hq-u1der. de trouver quelqu un · !=: !=: · 
qui: veuille accepter dP prendre -· ..... _ ••••••••••••••••••••• ., ... , 
à n'importp quel prix dr'l nan. · 
aue Misr. des Filatm·es Misr, L ' E C H E A N C 1 E R 
des Part de fondateur Héllopo. 
lis de.c: Salt, de!=: Port Said, des 
Egrenages, de!=: Banque Natio­
nale, des Commercial 'Be-nk. 
n'importe quoi: 

On vendait, on :vendait 
C'était de .la folie· pure et 

simple. L'Egypte n'est pas en 
:faillite. IJ'&conomie égy'Qtienne 
est fort saine. Les soci:étéq tra-
vaillent et vendent. Pourquoi · 
cette course à l'abîme? Bien 
mâlin est. celui qui pouvai don­
ner unp réponse logique. On 
vendait. on vendait. on vendait... 

Ceux qui ont acheté 
savaient ce qu'ils 
faisaien.t 

M2·is il fallait mettre fin à cet. 
te sit1.1ation catastrophique. Et 
certains financiers . qui savent 
ce qu'ils font donnèrent deq or· 
dres d'achat non Pas aux prix 
du marché noir. mai~ aux prix 
minima, c'est à dire entrp 50 et 
100 points plus cher que lel'l ni. 
ve2ux que l'on pratiquait alors. 
Cela · donna confiance aux mé­
fiants qui eUX a'\].SSi. se . mirent 
aux achats. · 

Les vendeur!=: à découvert. -
e1 ils étaient nombreux - fu­
rent . ])ris .dP. . panrque. Ils se mi A 

rent aux achats et ce furent eux, 
lès b<?-issiers, les professionnels 
de la haîsse QUi firent ]a hausse. 
Ils la feront encore. car ils n'ont 
na.~ ·fini dp se couvrir. 

~e ,gouv·erriement èloit 
·: . raffermir la confiance 
rl est étonnant qup le gou­

V'Cr~ement ait' lajssé ~aire . pen­
d,am., si .longtemps, M9-is c~ ~e 
fut pas ·le gouvernement QUI rmt 
fin à 1?. baisse, mai'H def'l intérêts 

26.4.47 Assemblée Générale Ordinaire: 
. Banque d'Athènes 
Koubbeh Gardens 
l'Union Foncière d'Egypte (à llh. au No 26 A, Rue 

Chérif Pacha, Caire) 
28.4.47 Assemblée Générale Ordinaire: 

Sté Nationale de Matières Plastiques (à 4h. p.m. à 
l'Usine de Choubra El Kheitna) · 

-Cairo Agricultural Cy (.à 4h30 p.m. Rue Amir ~elmy, -f 
Ghézireh) t 

29.4.47 Assemblée Gén. Ord. t 
Sté Egyptienne d'Electricité (à llh. a.m. Rue Maspéro, 1 

Caire) 
30.4.47 Assemblée Gén. Ord. 

National Ginning Cy (à 4h. p.m. au No 6, Rue Adib, 
Alexandrie) 1 

Sté Industrielle et Commerciale d'Eg. (SICO) à 4h.30 1 
p.m., au No 2, Rue de l'Ancienne Bourse, Alexandrie) 

Crédit Agricole d'Egypte (à llh. a.m., Rue Chérifein, 
Le Caire) · 

Sté Nationale du Papier (à 5h. p.m. 27, Boulv. Saad ô 
Zaghloul, Alex.) t 

2.5.47 Assemb. Gén. Extraordinaire: ~ 
S.A.t. D'Urbanisme "HADAEK AL AHRAM" (à 4h. 

Route des Pyramides) 
21.4.47 Kom Ombo, act. P.T. 8,8 net 

Commercial Bank of Egypt Act. P.T. 17,101 net 
African Entreprise & Dev. Cy act. de Capital: 

P.T. 15,73 net 
Industrie du Froid: P.T. 220 net 

22.4.47 Emprunt National 3.1/4% : P.T. 162,5 net (semestriel), 
à partir du 1.5.47 

Oblgs Foncier 1903: P.T. 24,848 net ............ ;.-do-
Oblgs Upper Eg. Hotels: P.T. 440 net.. .......... -do-

24.4.47 Delta Land & Inv. Cy action Nominative: P.T. 11,44 net 
25.4.47 Egn. Bonded Warehouses: P.T. 105,226 net. · 
DiveJs: Les Acts de Jouissance de la Sté d'Héliopolis Cy ont 

admises à la Côte Officielle depuis le 22 crt. 
Décisions des Assemblées Générales : 

' · La Couverture Nationale paye un coupon de P.T. 120 
net, à partir du 21.4.47 · 

Farghaly Cotton & Inv. Cy payéra un coupon de 
· P.T. 12.- net, le 30.4.47 
·Domaine de Siouf, payera coupon de P.T. 25.- brut 

(solde), le 1.5.47 . . 
f · la· Sté Immobilière d'Alex. payera coupon de 
l P.T. 249,945 net -do-. . ............................................. ~...t 

tions. L'industrie égyptienne en 
profitera certainement. Il est 
étonnant que la Bour~e qui a 
l'habitude dP voir loin. n'ait pas 
profité de cettP. situation. 

A ce propos signulons que 
Mahrrtoud Darwiche bey, sous. 
secrétaire d'Et2-t aux Finances, 
partirait bientôt pour Londres. 
dan!=: le but. croyons-nou;: savoir. 
de reprendrp les l)Ourparler~ au 
su.iet def'l crédits sterling. 

·Reprise procha,ine à 
Londres des pourpar ... 
lers au sui·et des cré­
dits ste·rling 

L'Egypte ne peut, pour le 
moment du moins, vivrp sur 
ses exportations, Elle a besoin 
d'une parti:e des crédits accumu­
lé.o:: durant la guerre. C'est neur. 
quoi. croyons-nous, lef'l pourpc:.r. 
lers avec la Grande-Bretagne re· 
prendraient sous peu. · 

La semaine sous revùe fut très 
mauvaise au début de la semai­
ne. Mais dès mercredi l'2mélio· 
ration fut rapide et complète. 
Tous les titres ceux côtés et 
ceux non côtés, ceux qui SP trpu­
vaient aux prix minima et ceux· 
au dessous des cours mtnima 
profitèrent lar!:ement du retour 
a la confiance. , . 

Il serai't peu intéressant de 
D<?rler d'un titre nlutôt. au~" d'un 
autre. Les données technioÛes 
de la plupart des titre!=: n'entrent 
PlU!=: en lignp de compte. C'est 
une qu,estion de confiance ou de 
méfiance. On a confiance dans 
l'avenir économiaue de l'Egynte. 
alor!=: on doit acheter dp~ titres 
2ux cours actuels. On n'a pas 
confiance dans cet. avenir. alors 
on s'abstient. 

Tout le problème est là. 
Nous qui · avons confiance, 

conseillon!=: deq achats aux cours 
actuels. La plupart de no's V<?·­
leurs sont saines et valent. in­
tdnsèouement bten plus qup· les 
cours boursiers. 

La confiancP PSt-elle revenue 
définitivement? Nou!=: l'espérons. 
Danc:: tou!=: les cas les prochains 
iours nous le diront.. 

DEMANDEZ 
A VOTRE PHARMACIEN 
~' pJW.du;t;,, 

KIBBY ." 
(FABRIQUÉS EN GRANDE-BRETAGNE) 

COMPRIM(S K A S P 1 R 
REMtDE RADICAL . 

CONTRE LES NEVRALGIES 
N'AFFECTE PAS LE COE,UR 

P.RIX AU PUBLIC P .T. 5.- LES 20 
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LES FLUCTUATIONS DE, LA· . BOURSE 'DES VALEURS DU CAIRE 
DU 18 AU · 25. AVRIL 1947 

DESIGNATION 

DES' VALEURS 

18 Avril 

1947 

FONDS D'ETAT . 

Emprunt National 3 1/4 o;o P.T. 
Emprunt Natlonal Coup. Fr. " 
Emprunt National 2 1/4 o/o " 
Emprunt Nation~l 2 3/4 o;o " 

10785 
10765 
10180 
10350 

25 Avril 

1947 

10600 
10610 
10150 . 
10350 

BANQUES ET SOCIETES D~ CREDIT 

Banque d'Athènes .. . 
Banque de . Commerce .. . 
Banque Misr... ... ... 
Commercial Bank of Eg. 
Crédit Agricole act. ord. 
Crédit Foncier act. .. . 
Crédit Foncier fond.... ... 
Crédit Foncier 1903... .. . 
Crédit Foncier 1911 ... .. . 
Land Bank. act.. .. .. . . .. 
Land Bang fond. 
Natiorral Bank act. . .. . .. 
Crédit Alexandrin... . .. 
Arab ~>ank ................. . 

97,5 
700 

2058 
425 

' 820 
2930 
5644 
2374 
1866 

845 
7494 
4010 

595 
930 

EAUX 

Alex. Water Co. act. ... ... " 
Eaux du Caire act.... .. . ... " 
laux du Caire jouiss... .. . " 
Eaux du Caire fond. .. . . .. " 
Eaux du Caire obi. 4 o;o S.I 

1698 
513 

1658 
11500 
10310 

TRANSPORTS El CANAUX 

Alex and Ramleh RlY. act. " 
Amlglo-Amer. Nile and Tour " 
Canal de Suez obi. 3 o/o s.II " 
Canal d_e Suez ob 3 o; o s.III 
Delta L1ght Ry. priv. 5 1/2o;,: " 
Delta. Light Ry. fond ...... ~ 
Egypt1an Shipping .. . .. . 
Fayoum Light RY. act .... 
Fayoum Light Ry. fond 
La Fluviale .. . . .. . .. .. . ... 
MPn7Alpl) r,11 nal a,('t , 
Menzaleh Canal fônd ·.. .. · 
New-Egypt. & Lev. slitt>"aët: .. 
Tram d Alex. div · 
Tram d'Alex. joui.ss:.'.'. ·::. .. . 
Tr~ms du Caire, part soc. ... '' 
Ste Mlsr Transp, and Nav. 
United Egypt Nile Trans. . .. 
Keneh.Assouan . Oblig. le. at 

2e. 3 l/2 o;o 

1 

l' 

1 

l 

320 
800 

3836 
3770 

825 
912 
400 
339 
210 
948 
486 
72 

158-
2080 

216 
379 

1600 
1226· 

9600, exc. 

. HOTELIERES' . 

~gypt . Ho tels ord. .. . , ... 
Egypt. Hq~els nom .• , . , ., .... 

gypt. Hotels pr1v. "" .,. 
... Or.ands Ho tels oreL.. : •. 

Patestine Hotels nom .. :. 
Palestine Hàtels port. .. . 
UDPer 1ilgy.pt Hotels ..... ~ 

..... ~ ~, , .·· 

368 
.·344·. 
'!070 
·~400, 
''220 
' 230 · . f~ .. 

55~ 

l 
• :;-.._ 

97 ,5 
700 

2058 
408 
820 

2918 
5644 
2350 
1866 

845 
7494 
4010 

5'95 
930 

1698 
513 
164l> 

1640 
!0310 

320 
800 

3810 

3~~~ 
934 
400 
338 
210 
948 
486 
72 

158 
2612 
216 
379 

1600 
1180 

.9600 exc. 

368 
·344 
1070 
4326 ' 
'2'20 . 
·:tao 
533 

DESIGNATION 

DES VALEURS 

18 Avril 

1947 

FONCIERES· 

Abo'ukir Co. act ....... 
Anglo-Belgian Co. .. . .. . .. . 
Anglo-Egypt. Land A lot.... " 
Cairo Agricultural Co. ord. " 
Oairo Agricultural Co. priv. " 
Egypt. Enter. & Dev. Co . . act " 
Gharbieh and Co. 
-Gharbieh . Land Co. fond 
New Egyptian Co. ... ... ... " 
Sidi Salem Go. ... ... ... ... " 
S.A. Wa.di .Kom-Ombo " 
S.A. Wadi Kom-Ombo fond " 
S.A. Behera act. ord. .. . .. . " 
Sté Domaine Cheikh Fadl... " 
Union Foncière d'Egypte . .. " 
Union Fonc. d'Egypte fond .. ; " 
Agricole et Industrielle act. " 

219 
359 

1120 
780 . 
500 

1208 
473 
137 
162,5 
328 
600 

4800 
1294 

514 
900 
'600 

1350 

IMMOBILIERES 

Cairo-Heliopolis Act ... 
Cairo.Heliopolis fond ... 
Delta Land and Invest. Co. " 
gabbari Lan.~ Co. ... ... ... :: 
Lè Fayoum ........ . 

Immobilia d'Egypte au port " 
Immeubles d'Egypte 
Dom de Siouf .. . .. . ,; 

2550 
5650 

329 
444 
250 
880 

1472 
836 

INDUSTRIELLES 

Alex. Pressing ... .· .. 
Anglo-Egypt. Oilfields 
Ass. Cotton Ginners... .. . 
Cairo Sand Bricks . .. .. . 
Comp, Frigorifique ..... . 
Delta TradinJ Co ......... . 
Egypt. Salt and Soda port... " 
Eg. Salt and Soda nom. 
Filature Nationale ..... . 
Filature Misr ... ... . .. 
Fibres Textiles ... .. , ... 
Port-Said Salt Assoc. 
Bompn ti et Pyramides .. . 
Bolanachi .............. . 
Ciment Portland-Tourah · ,,, 
Tissage et Tricotage... .. . 
Emballages Economiques ... 
Sté Financ et Indus. d'Eg. " 
Sté. Gle. Press·age ~~t Dépôts 
Suer. et Raffin. d'Eg. ord... " 
Suer. et Raffin. d'Eg, priv. " 
Suer. et Raffin. d'Eg. fond. " 
Suer. et Ra~fin. d'Eg, 5 o/o ;: 
Egrenage M1sr .. . . . .. .. . .. . 
Sté. Nationale du Papier ... " 

. Sté. Viticole et Vinicole act. " 
Tractor & Enginèering Co. " 
Clcurel. ................ . 
Ka fr el Dawar· nom.... .. . 
Kafr el Dawar port ..... . 
Presses Libres ... ... . .. 
Tiss .-soie Misr .. . -... . ... . 
Eg. Bonded ·warehouse .... . 
·Gerco . . _. ...... . ... . ..... . 
National Plastics Cy. 

· Simon Artz ... - . .. . ... 
Siegwart ... ......... . 
Imvr. Misr · ' ! ' .... .... . 
Nge , Textile :.. .. . .. . 

. . · ... &~~~~.~~~~~:: ··::: ::·. 

.. . 
., j 

1498 
480 
123 

1020 
1782 
940 
290 

2050 
1920 

879 
527 

1650 
. 400 
2314 
1022 
400 
891 

2196 
1000 

547 
1520 
2076 
1032 
1000 

746 
1382 
1200 . 
2220 
2450 
1476 
2268 
1950 
·. 548 '· 

475 
1350 
2024 

875 
i . . s.w· ... 

. ·' ' . :::4:6·5• 

. 25 Avril 

1947 

223 
359 

1120 
780 
500 . 

1190 
473 
137 
162,5 
330 
591 

. 4800 
1294 

514 
900 
600 

1350 

2550 
5740 

329 
444 
250 
885 

1472 
836 

1498 
480 
123 

1000 
1800 

- 940 
290 

2030 
1920. 

879 
534 

1650 
400 

2314 
1022 

400 
891 

1! 2196 
101}0 

540 
1520 
2076 
1032 
-1000 

746 
1382 
·1200 
2220 
2450 
14'76 
2268 
195.0 
·M8 

' 475 
1350 

,., 202.4 
870 

·3'70 
·'··- 465/ 
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Les valeurs égyptiennes 

A, LA B9URSE DE LONDRES 

Clôture du 24 avril 1947 

Acheteurs et vendeurs r-espec­
tivement: 
Sudan Plantations Syndicate : 

Sh. 52/6 - 53/-
Greek 5 o/o Loan 191-1: ~ 11 

- 12 
Greek 7 1/2 o/o 1924 (Refugee) 
~ 20- 21 

National Bank of Egypt: ~ 
43 3/4 -- 44 1/4 

Egyptian Delta Light R'ai.ls 
(Pref.) : Sh. 10'5/- - 115/­

Egy,pti.an Markets : Sh. 9/6 -
11/-

Egyptian Salt and Soda: Sh. 
53/9 - 58/9 

EgyJPti.an De:ta Land: Sh. 65/­
- 75/-

A LA BOURSE DE PARIS 

Clôtltl'e du 24 avril 1947 

Créciit Foncier (Ac~ion). 
Crédit Foncier (Part 

Fondateur) ... 
N atïonal Bank of Egypt 

(Action) ................ .. 
Land Bank (Action) .. . 
Land Bank (Part Fon­

dateur) 
Cairo 1 Heliopolis (A~c-

tion) ....................... . 
Cairo - Heliopolis (Part 

Fondateur) .......... .. 
Suez Canal 5 o/o ........ . 
Suez Canal 3 o/o ........ . 
Sucreries d'EgJpte (Ac-

ltion) ................... .. 

Frs. 
11,500 

25,400 

18,800 
4,150 

36,600 

13,600 

29,800 
17,900 
16,000 

4,390 
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(Suite de la pz.ge_ 19) 

(3) les derniers cours précédents avec leur date. 
Lorsqu'il y a changement la mention des cours p~atiqués 

doit obligatoirement et sous peine d'amende être reqmse par 
l'Agent acheneur. • 

Le Bulletin de la Cote du Marché "Hors Cote Officielle" 
comprendra également tous autres renseignements que la Com­
mission de la Bourse croira utile de- publier relativement aux 
valeurs admises et aux Sociétés y afférentes. 

Art. 24 N.-La Cote sera arrêtée et affichée au moment de 
la fermeture de la Bourse. · 

Les réclamations · devront être faites dans le quart d'heure 
qui suivra l'affichage. 

Art. 3.-I,.e présent arrêté entrera en vigueur à partir de la 
date de sa publication au "Journal Officiel". 

(15 avril 1947). 

EDITION FRANÇAISE DU J.O. DU 21 AVRIL 1947 
' MINISTERE DES FINANCES 

Anêté minist~rie1 No. 26 de 1947 déléguant S.E. Ahmed Naguib Bey 
aux fonctions de Séquestre Général pour l'Administration des 

biens des ressortissants Italiens, Japonais et Thaïlandais 
Artide unique.-Son Excellence Ahmed Naguib Bey, Contrô­

leur Général de l'Emprunt National; est délégué aux fonctions 
de Séquestre Général des biens des ressortissants Italiens, Japo­
nais et Thaïlandais, et ce en plus de ses fonctions actuelles. 

(17 avril 1947). 

GRANDS MAGASINS. 
CICUREL S.A.E. 
au Capital de 

L.E. soo.ooo 
L'Assemblée Générale Extra- . 

ordinaire s'~st tenue mercredi 
16 avril 1947 à mjdi au Siège 
de 1a Société:. 

73472 actions ordinaires et 
22500 actions privilégiées étaient 
présentes ou représentées. 

Après avoir entendu la lectu­
re du rapport du Conseil d'Ad­
ministration, l'assemblée décide 
la participation des Grands Ma­
gasins Cicure1 S.A.E. à une So­
Ciété filiale provisoirement dé· 
nommée "Spécialités Thérapeu­
tiques" (Spethera) S.A.E. dans 
la proportion de 40 0/0 du Ca­
pital Social de cet~ Société, Ca· 
pital prévu entre L.E. 10.000 et 
L.E. 50.000. 

L'Assemblée donne mandat au 
Conseil d'Administration de fai­
re tout ce ·qui sera nécessaire 
pour l'exécution de cette déci­
sion au moment où il le jugera 
opportun. 

(Suite de la page 11) 

L'ETAT ACTUEL DE LA PRODUCTION INDUSTRIELLE 
ALLEMANDE 

La situation de l'industrie allemande reste précaire: eUe av<it 
marqué depuis le début de 1946, une nette .tendance à la reprise: 
de gros stocks existaient qui avaient permis -certains progrès im­
portants: ainsi: 12· sidérurgie avait pu - passer d'tille produ.<•tiou 
mensuelle de 38.DOO tonnes de fonte -et 12.000 tonnes d'acier en 
septembre 1946 à 240.000 tonnes de fontP. et 315.000 tonne~ d'a­
C!ier. Mais cette progression était trompeuse, car les stocks s'é­
pUisaient progressivement. tant pour les matières premièrei' qw~ 
pour les combustibles: ils seront épuisés à la fin de mars 1947; et 
il est possible que leur ép_uisement détermine en Allemagne une 
grave crise économi:que et un chômage que 12· présence de 12 
millions de réfugiés rendr.a encore plus difficile à résorber; à lrt. 
progression des 3 premiers trimestres de 1946 succède une stagna­
tion marquée au début de 1947 et peut être un recul prononcé. 

Quelle est donc la situation dans les diverses branches d'in. 
dustries et dans les diverses zones, La reprise de la sidérurgie 2> 

été très lente aussi: bien dans . la Ruhr Que· dans la Sarre: les fir­
mes Hoesh, Kloeckner Werke. Deutsche Edelstahlwerke sont ?t 
nouveau en marche: la production sidérurgique n'atteint. nulle 
part le cinquième de 12· production de 1938. Voici quelle sont. lPH 
productions moyennes mensuelles de 1938 et rle 1946 (ces derniè­
res calculées sur les neuf prerniers mois). 

1938 

Productjon mensuelle 
en 1000 tonnes 

1946 
Pourcentage 

De fonte 
1.506 

155 
10 0/0 

d'acier 
1.886 

237 
12 0/0 

de _laminé, 
1:561 

173 
13 0/ 0 

La Sarre. noton-le bien. n'est pas mieux partagée aue Je reste 
de l'Allemagne. contrairement à des informations inexactes. un 
peu trop complaisamment répandues. Depui·!'l 1947. elle a cinq 
h2·Ut-fourneaux en feu sur 30, dont 26 étaient en feu en 1938: lril 
moyennes mensuelles de productiou sidérurgique pour l'ensemble 
de l'année 1946 sont encore plus basses qu'en Allemagne même: 

1938 

Production m~nsuelle 
en 1000 tonnes 

1946 1.. .. . .. . 

Poltl'ce~tage ! 

De fonte 
201 

21 
10 0/0 

d'acier 
212 

24 
11 0/0 

de laminés 
160 
16 

10 0/0 

La métallurgie de transformation est un peu moins touchée: 
la réparation de locomotives a repris. la construction des automo­
biles progresse assez rapidement, t2nt en zone soviétiaue à Zwi­
ckau et Berlin. qu'en zone britannique et améri'caine où Dainler 
Benz et Opel ont repris une partiP de leur activité. La plupart des 
fabriques de machines tournent à nouveau à la moitié de leur· 
rendement d'2vant-guerre. Les industries textiles. dont la matiè­
re première vient de l'étranger, n'ont repris qu'assez mal dans 
les zones occidentales. tandis que· leur producti'on atteint en zonl'· 
soviétique 80 pour cent du nivequ d'avant-guerre. Il n:est malheu­
re:usement pas possibLe de donner de,s chiffres d'ensemblr> com­
me pour la production sidérurgique. La reprise est d.u reste très. 
inégale suiv2nt les zones. · 

Zone britannique. - La produc.ti.on industrielle y atteint, en 
valeur 500 millions de marks. soit 30 pour cent du chiffre de 193G: 
le redressement en est très modeste: 

1er trimestre 1946 .......................... _ .. . 
2ème trimestre 1946 ................. : . ... : . .. . 
3ème trimestre 1946 .. . . :. .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . 

Indice de 
production 

100 
10S' 
122 

Ce sont les industries métallurgiql)es qui paraissent les plus 
touchées: l'acier ne fournit que 10 à 15 pour cent de sa production 
de 1936, par suite de nombre:ux démontages · d'usines à Bochum. 
Duisburg, Hambourg, Grossenbaum, Dortmund et H2-ttingen. Les 
industries d'armement et de machines-outils l,l'atteignent que 11 
pour cent de la valeur de production de 1936; oar contre. la fabt·i­
cation des machines et des véhicules automobiles a été portée à 
40 pour cent du niveau d'2·Vant-guerre. · · 

Les autres industries sont moins défàvorisées. en partie parce 
que de nombreux industriels tentent de quitter la zQne 'soviétique 
et de s'installer en zone britannique; leur établissement. est du 
reste favorisé par les autorités 11ritanniques: il s'agit de nombr~u­
ses industries ph2.rmaceutiques, industries du vêtement. de l'OP­
tique, du cuir, des jouets et des produits alimentaires. Les indu:-:­
tries du verre. des prodJ.lits chimiques, des matériaux de constru<~­
tion atteignent des taux· de production compris entre :~3 pour cent 
et 50 pour cent par rapport à 1936. 

(Voii la fin de c~tte étude dans notre prochain numéro) 
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MARCHÉS DE GROS 

(Cotations et stocks) 

DU 16 AU 23 AVRIL 1947 

Marchés Produits Prix P.T. Vendu Stocks dans les Chounas 
par ardeb Ard.ebs (en ardebs) 

------·--

Feves Ent Nouv. Zaw. 405 200 Blé 63718 Pois-Chiches 1554 
0 
< Feves Ent Nouv. Moy. 385 220 Fèves Hel ba 15 cc: 2740 
< 
~ Maïs Sh. N el Garn Zaw. 235 70 Lentilles 3888 Arachides 1930 

~ 
Lentilles Ent. Zaw. 420 340 Orge 1044 Ctl 3785 Lupins 

Q Helba Zaw. 400 30 Maïs N el Garn 3214 Riz Glace 80 0 
0:: 

Maïs Oweiga 6951 

... Orge Moyen 140 100 Blé 58623 Hel ba 429 

~ 
Helba Moyen 320 50 Fèves 1718 Lupins 9 < z 

~ 
Fèèves Ent. Nouv. Zaw. 405 350 Lentilles 335 Ber sim 120 

r.tl 
Orge Fèves Ent. Nouv. Moy. 370 100 1585 Sésames 1432 

~ 

' Maïs Sh. N. Zaw. 235 100 Maï N el Garn 5162 Petit Pois Sec 1987 H 
< 

Maïs O. Bl. Zaw. 220 200 Maïs Oweiga 10233 

Maïs O. J. Zaw. 230 200 . 

r.tl ... 
0:: 

Fèves Ent. Zaw. 60 Fèves 210 Hel ba 0 405 403 
z Fèves Min. Zaw .. 457 52 Lentilles 1389 Lupins 15 
< Maïs Mbr. Zaw. 235 170 Orge 2486 Sesame 817 
><: 1 Lentilles C. Zaw. 125 Maïs N el Garn 2329 Riz Glace 104399 
t;:;l 440 Mars Oweiga 2278 Riz Non Décort. 126183 
~ 
< 

r.tl 

""' 
Riz Glace en sac Riz Non Décort. Usines de 2272 ~ (80 Oks. N.1) 306.5-309.5 IJ;l 

'(fJ Riz Blanchi au g Riz Glace Decort. 12772 
0 (Ardebs 200) 

613-619 0:: 
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En comr11andite simp'le 

Raison sociale: Joseph Mayer 
Levy & Co. 

Associés: Joseph Mayer Le­
vy, Jacob, dit Jacques· Levy, 
Victor Zagdoun et un comman­
ditaire. 

Capital: L.E. 9000. 
Objet: entreprendre toutes sor­
tes d'opérations de commission, 
représentation achat et vente 
de toutes sortes d'articles et 
marchandises généralement 
quelconques, l'importation et 
l'exportation. 

Signature et gérance: les as­
sociés en nom. 

LA REVUE D'EGYPTE ECONOMIQUE & FINANCIERE 

En, nom collectif · Raison ·sociale: Del Puente ... Date et durée~ 5 ans à par­
u du 1er Mars 1947. 

Raison sociale: 

des. 

S.J. Patsali-

Associés: Socrates J. Patsali­
des et Costa Petrides. 

Capital: L.E. 800. 

& Co. 

Associés: Giuseppe Del Puen­

te, Alberto Del Puente, Miche­
langelo Del Puente et Mario 

Del Puente. 

Capital: L.E. 7500. 

Objet: le commerce de cafés Objet: les entreprises de 

verts et moulus et Articles d'E- construction en général, . le 
piceries en général. 

Signature et gérance: 

Patsalides seul. 

commerce d'importation d'ex­

S.J. portation et de représentation 

de tous articles concernant les 

Date et durée: trois ans à batiments, la mécanique et la 

Siège: Le Caire, No. 2 rue 
Doubreh. 

•• 
Raison sociale: Zariffa & Co. 

Associés: Farag E. Zariffa et 
Semtov Asser. 

Capital: L.E. 1000. 

Date et durée: deux ans à partir du 1er Avril 1947. manufacture. 

Objet: le commerce en géné­
ral, la représentation, la com­
mission, l'importation et l'ex­
portation de la manufacture, 
bonneterie, quincaillerie, pro­
duit métalliques, chimiques, 
textiles, céréales, oléagineux, 
coloniaux et alimentaires, fi -
celles et cordages, fibres texti-

partir du 10 Mars 1947. • Siege: Le Caire 53 rue Ka- Signature et 

quatre associés. 

gérance: les les, merceries, porcelaine, et 
pourra se livrer à toutes opé­
rations commerciales, financiè­
res ou industrielles. 

Siège: le Caire, No. 83 rue 
Azhar. bella. 

•• 
Raison sociale: Fendian & 

Co. 
Associés: Arthur Fendian et 

deux commanditaires. 
Capital: L.E. 2800. 
Objet: l'exploitation indus­

trielle et commerciale d'un a­
telier de gravure et de photo­
gravure. 

Signature et gérance: Arthur 
Fendian seul. 

Date et durée: dix ans à par­
tir du 1er Février 1947. 

Siège: Le Caire, No. 45 bis 
rue Kasr el Nil. 

•• 
Raison sociale: Valery Zellé 

& Co. 

Associés: Valery Zellé, Enid 
Zellé et deux commanditaires. 

Capital: L.E. 5000. 
Objet: l'exploitation de toute 

entreprise hotelière dans les li­
mites du Territoire Egyptien et 
notamment l'exploitation de 
l'hôtel Osborne and Killeney 
House, ainsi que toutes opéra­
tions s'y rattachant. 

Signature et gérance: Les 
deux associés séparément. 

Date et durée: cinq ans à par­
tir du 1er Décembre 1946. 

Siège: Le Caire, 22 rue 
Cheikh Abou el Sebaa. 

FILTRATION CONTINUE 

Does it in one! 

Ce double filtre-presse est 
conçu en vue de permettre 
la filtration en continue des 
liquides, sans arrêt grâce à 
l'emploi alternatif de cha­
que filtre. Cette manœuvre 
s'accomplit au moyen d'un 
robinet de commande à 3 
voies. Un filtre-presse peut 

Demandez-nous un devis ou ( 
notre catalogue «Finer Fil- 1 
tration>> en anglais ou en 
Français. ·---' 

ainsi être en service pen­
dant que l'autre est en dé­
batissage. Pour ce modèle 
(PA 20C) nous sommes en 
état de fournir des plaques 
de filtration (sterimats), 
allant de la simple clarifi­
cation à la plus complète 
stérilisation. 

BRITISH FILTERS LTDo 

Signature et gérance: les 
deux associés conjointement. 

Date et durée: trois ans à 
partir du 1er Avril 1947. 

Siège: Le Caire, No. 323, rue 
Malik a N azli. 

•• 
Raison sociale: P. Gripari et 

Ph. Pittas. 
Associés: Paul Gripari et 

Philippe Pittas. 
Capital: L.E. 2000. 
Objet: l'exploitation d'un é­

tablissement industriel et com­
mercial, la fabrication et la 
vente d'huiles de tous genres, 
de pigments picturaux et de 
peintures. 

Signature et gérance: les 
deux associés séparément. 

Date et durée: trois ans. 
Siège: Alexandrie. 

•• 
Raison sociale: C. Glaros & 

Co. 
Associés: Constantin G. Gla­

ros et Jean G. Karydis. 
Capital: L.E. 1200. 
Objet: l'exploitation d'un a­

télier de précision. 

Signature et gérance: les 
deux associés séparément. 

Date et durée: cinq ans à 
partir du 1er Avril 1947. 

Siège: Le Caire. 
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